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ADVIS DV PRINCE D'O- 
range SVR LES TROVBLES 

EXCITES PAR LE DVC D'ANlOV E$ 

pais baslcxvn.dc larmier 
l'An, 1583- 

ESS«VM, lay ci q kmecftersd ê cette ville, de dire 
•bremen mo adùî fur les trefgrandes difficultés qui fc 

.ousdeelarer monadms, levous iet«ray enit u r 

« ^ cin ^^LléŒù, difsimuler que j'ay fait quclquediffi. 

Premièrement ie ne puis voua -1 ntiefctraicte à prefent, 

culte de refpondreetdeclairer mon ^lu/ eu "S 

Carencoresqu onayede moy : fouuent ilsnereçoiuenc 
aiflance des plus grands *°y** «"Ç^ changements 



c„r*u S «, w...- . d'obeiffance au moien acuuuy ,«= u « y 

que i'ay heu , et qui na auisi P cu . AnnncT \ c moindre ordre a cho- 

iaispeumunirviKVilleamavo^^^^^ 

fe qui concerne la tuition etdeffenie dupais, ^ 
quelque inconuenient. felsau ' 0 nlespeult donner, quelques bons 
Tellement <l uclesc r 0 ^ 

^ )1S ^:° u ^on a t n en am S ( ,ui F t^ tonte, cho- 
nements, qui ion : en la ' m ™* hl * wa{tmA i e a vng Seigneur de mon 
fesfelonfo«^^^^ 

aage.etqui han louuentientui D : tdc ^ u Uqiucn vouldront 

ainfi fon honneur a laduenturc,ct au lugement oe w« 1 

parler comme il leur plaira. ^ % Bt 
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1 Et moings enrorescefaiajequeirembleàîaraifondclafaulted'aul. 
truyeftrcpïusfubieaàreprehenfîon. 

Toutefois comme ien' ay ïamaisheu nen plus recomande quele biert 
«limais etparticulieremêtdeceftevilled' Anuers, pour plufieurs rations 
au itresfois touchées, ai nfii'ay bien voulu efiayer encor le dangier de ce 
«u'ennourra adiicnirpoïirfatisfaireiladcmandcdefdis Seigneurs preiv. 
nantauAielpoir/iirceqn'jlsm'ontafieurrcqueîavolontedupeiipleicri 

C linerâfocillementàreceuoirdebonocafteftion,ccmicnaduis. , 
Et Premièrement ie commencheray parce qu'eftpafse entre Monfe*. 
r jeDucd' Anjou et Mefsieurs les Eftatz,d'autant que ie vois plufieurs 
Lendreplaifird'a-uoir, ce leur femble,trouuè vn argument bien plaufible 
pourtouchermarenommee,parcequ'eftenfuiuileXVII.deccmoyspaf- 
fe tant en cette ville qu' en plufieurs aultres de ces pars. 

Surquoy Mefsieurs, ie vousfupplie mettre en mémoire le longtemps 
fluis'eftcoulu, depuis qu'onhà commenchédetraiûerauecfon Alteze 
iufaues à la conclufion du tracté, affinque parla vous iugies equttable- 
•nent oue ce n'ha pas efté fans beaucoup y penfer,et fans faire plufieurs dif- 
fcoursen mon cfpiit,des dangters que ie pouruoioye bien pouuoir e*. 

f ° Carquant àce qu'on peult refpondre.qne les prouînees et villes en ont 
.nAifaïadifficultegrande deleuipart, iecognois qu il eft vemab e, 
Combien que aucunes de celles , qu i fe complaignen t au lourdhtiy le plus 
onteftebeaucoupplufloftreloluzquelesaultres 

M ce ft e longueur ou pluftoftmeuretedeconfeildesprouinces et vxl- 
Ç iq dauantaiçe pour la deffence de la conclufion qu'àefte prinfe par 
Solution commune, d'aurantqueplusa loifir on hàiugcVjlnyauo.e 
ault e moyen queceluy qu' on lu prins pour fan e teftca 1 Efpaignoi. _ 
iurcruov Melsicurs ievouspnede prendre la peine de retieoir les artr 
desdes profitions queïay faiflesen picufieurs et dmerfes ahemb les 
Inrefte ville enquéries vous deceulx quiontalsifte pour lors , ctqu jl 
îoiuuenneàchafcundevousenparticuUerdeceque.eluyaydjt non v- 
ne fois mais plufieurs fois, et que chafeun parle en çonfcience, laiffant a- 

mrt lescolleres et pafsions. „ . 

c \r faifant ces chofes, vous trouueres que ie vousay fouirent prie votre 
'A e medire,fi vous auies moyeu, de vous Mefsieurs de vous deffen- 
T n r fi 1 defuans ccrcher lecours al heurs, vous auies aultre fecours ea 

oVnoueceiuvdudit Seigneur Duc, et vousay vneinfinitedefoispropo. 

> r ï^' q "!l nroDofiesqueielefuiuerov,ctvousaytoufioursdicerpro^ 
"iAue q e Sution que vous prendries que ie del.beroy dene vous 
£&, ain § dcviuie et «ouriraucc vous,iurquoy vous eftewef- 
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moïngs vous mefmes que îamaîs par vous n* hà elle proposé aultre moye», 
ec finalement vous V aues par commun aduis et confentement refolu. 

Maintenant doneques de vouloir imputer à moy feul, ce qu' eft com- 
mun à tous, ie ne penfe pas qu'il foit équitable, encores qu'jl en futadue- 
nu plusgrand inconuenient, queceluy quieftenfuiui,combien quequâd 
on vouldra examiner le tout a la vérité, Ion trouuera les commodités que 
nous auons receues de cefte refolution n'eftre point petites. 

Ce n'eftpas Mefsicursque ievuelle exténuer le faift nagueres aduenu 
en cefte ville et allieurs,car tant l'en fault que ie le vuellefaire,qu' au con- 
traire, il me femble que nous pouuonsdire,et auec bonne raifon, que Tex> 
cescommisen cequ'eftoit deliberéde commettre, fi Dieu par fa fain&e 
grâce ne T euft detourne,eft tel,quelon ne feauroit pas nier qu' jl ne puifle 
aueciufte raifon, fui uât les articles du traifte de Bordeaux, eltre tenu pour 
deceu dudroift, qu'jlpourroit prétendre par le contrad ettrai&epafsé 
entre luy et Mefsieurs les Eftatz. 

A uffy ie ne veulx pas nier que i* ay trouu^bonne fa réceptionnais quai 
et quant i* eftimequ* vngehafeun confeffera qui en vouldra iuger à lave 
rite,que nous en auons reçeu grands auantaiges,et commodi tes,à mainte- 
nir la guerre l'efpace de trois ans,laquelle au jugement des eftatz mefmes 
nous n'auyons moié de fupporter, ie ne difpute pas icy en cas que nous euf 
fion* voulu nous efforcer,!! nous eufsions heu des moyens iouffifansou 
non, mais quoy qu'jl en ibit Taduisde Mefsieurs les Eftatz generaulx et 
des prouinces refpe&iuementhàeftétcl. 

Durant ce melme temps Tennemy ayant efnre fes mai ns deux pu i fia n- 
tesarmees,r vne hà efte confummee deuant Cambray, et l'aultre beau- 
coup plusgrâde et par le moyen de laquelle Y ennemy nous penfoit (uppe 
diter en tierement,f entens c elle de refte'pafse,haaufsy efte' tel lemétmal- 
mene / e,qu > cl le eft pour la plus grande partie réduire inutile àrennemjr 
et ne pourra iamais fairegrand efFc<Q:, en quoy nous fault confeflerauoir 
eftéaydezàgaigner amant de temps, durant lequel lesdeux enfans ma£- 
les d'Efpaigne ionr mortz, quincpcult en apparence finon feruirauec le 
tenipsàfaireoui'.erture à quelque relalche des guerres pour les pays,ec 
dcTanimofitedes felp 'iunols. 

le ne vmsicy difeourir furies commodités, que toutes les eglifes ia 
France en ont tire , ayant par ce moyen obtenu la ioui fiance de i 1 exercice 
libre de la religion par le moyen d 1 vne paix générale lequel bien nous ne 
debuom efrimer petit ny cflongné de nous,mais ie demeurcray fur ce, que 
nous touche plus en nollre particulier.. 

Au regard duquel ie n* eftime pas peu d' auanchemet a noz affaires priiv 
cipalemeut pour i'aflcurMncc de la religion et qu'à cefte occafion le 

A $ nom 
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de fôorcesqueDicu^ousa^ que oultre ce V 

on nous imprimero.t en ,u * «ou«es » ^ a ^ façons tref- 

Klifmc de legierete,etd inconitancc, . ncd oibt aucunement 

intendre, toutefois al ferc it fart* derni er contraû, te dira/ 

aucloritc rf auoit ta ^ ' „ is ie viendray aux aultres 

donc ce que me femble de •■<*£'™£* M veu ll C nt auancher la fubieôi- 
Et orcmierementquantacequeaucu kontcnSjet 

or des Efpaignols, foubz "™ n l™£*Xïn«™\tr« ont efeript diuer 

Uttresecme^ ^aucuns veullenc 

de Monugny ec ledit k.»u« 6 

nrefter l'oreille. .«..«wnoiffant quelque peuaux at- 

P tvousvcusbi e naduifer Œ 

fai 




q ue nul des fufnornrnez auro* h pasC nfemble en affem- 

Paledu^psdelapac" 
m U«.uantfous les 

doicouurirlesyeuh,etfairevcoi 2 cvonsenauesveure donder,cn «eu 
blables traiccer.puis que le fruit : J p rom «toit) hà efté vne guer- 

d . vne payx et "Po; P«duxaWe (q« aucc u de t0 „ :1e 

«vrayemenc cruelle qu ° n ^ u *^5 igion et parole de D'eu, dechaffe- 
paix,entiere extirpation de la vraye R ^ feU llmenc n eftre 

ments 

tiranniçquesae^ 
detoutrauorablesateUdeffeings,« ontreC eulefdiM traces, et 
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pris et vilipendent* d« naturelzdupaïs^u'onn'auoitoncquesveuet 

foit neferoi a ultrc P chofc,qucdedonncroccafionà fon Altezc dcnou, 
prêûeni « auec- quelque fondement dire, que nous aurions traiftcauec 
?ou cnneS lo« qu'il nous recerchoit de réconciliation , que luy pour- 
SK de luftificatiô au moings d' exeufe cnuers le Roy ion fre 

ooftre caufe(qui eft à prefent fauorable)du tout odieufe 

Enfommede traiter auec les Malcontens c» 
jrnol qui employé les Malcontents, comme il luy plaift, et es mené peu a 
Se paÏÏS wn traftz en Y abifme de Y innimite de r Eghfe de Dieu et 
Knecôtrenou^ett^ 

contens, car ce que l'Efpaignol commanderalc Malcontent 1 ilpeult 

S f ce aue f exemple du palfe hà monftre n'eftre aparen t ) feroit plus 
?efoÛKVferdcs mefmàcautellcspour fe garantir de leurs infolen- 

oarlepaffélors quecftantzioinaz auec nous en alliance, ils ne peureni 
^maintenir longtemps à caufe qu'on ne leur permet abfolutedo- 

" OrqÏÏnc à trader directement auec Y Efpaignol, ie ne penfe pas qu* il 
fut nand befoing d'en parler, pour n'y auoir aucu ne apparence de raiion, 
fi wnc foit que ie g ne fuis pas ignorant que plufieurs mecknt ce propos en 
auant aucun foubz ombre de l'innimitie des franchois pour la faulte co- 
mife oar eu x les auln es foubz ombre de trafficque , es au très foubz aul- 
Se^Sucrtww aultrechofe en leur cœur qu 

eft de nous 1 ïSerde toute liberté de Religion , des corps, et des bien* 
wW35* leur dire par aultres motz plus fpecieulxet plus 

nou^ l^W 

plus voifins, et confequament nous peuucnt plus ailemen t afiaiUir et en. 
ûoSesefp" 

»ai S ilyhàtro P àdirc,carl'unghàtro P bicn fcuudesqu ri ha voulu for- 
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ni et contraûfaia ^iï^-lS* à fcauoir 1' Bfpaignol,car il n" hàen ces 
Maison' dtpasainfy de aulne alcauo r^^ 

Jour luy, et qui „ou. 1 |™> ec fouorifen£ tellement 
dansnozenttaillesilyhapitiiieuis qi i p italiens pour nous des 

Efpaigne, nous 1er onsinconunt n ozpriuilegesrenuerfees, 
plkce voeinqu.fidon plantée f 0 **™"^^^^ confiderati- 
Ptcefansaucunere^ 

f Teft 0 pour q uo y iener«i $ aucunement d'aduis,que Ion 

uoir pas mefmes receu de fes f^^S t to P us lesbannis 
fitoftmis enauanc S u' vng chaf 5» i 7 l ^* ^^^rcligion, ce delà libcr- 
retirez du païz, qui lont ennemis wrei de tl J uf d.lians rou- 
té de leur propre patrie, «^^^S^Su» vtlles.ee bourgois 
tes fortes des praûiques.et ^ ^^-^ diui fion au pars, pour 
les vngs contre les ^"^^J^Jç^ca et cachez for tifiër telle 
auec les forces et mo^ loifir3UX habitans de 

liberté de la patrie. ; e veulx bien dire encores vue fois que 

Quant au ^ /me £ /x P r« du m iùé , on ne peuk nier H 
iViœÏÏ£.toS dore fc „aua»caucu„fond=n,cn tae 

le vois «t 7 . miens,et comme nature m çnieigne 

la grâce, Icpri- 
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tepreuoysbie» «! W^^^ 

ritepar lapcrtequ »J, ^ c g n cefte derniereentreprinfe 
tc,que fon honneur n elt W \ ftift d - ung f ai g e homme de chop- 

Et confcqaemeot quecen ^cfl p* ^ neantmo b ing$ 0 nous ferons en dan 
per deux fou à vne me me pierre ce que ^ aucun danger , ft 

ett- ce q«e la difhance entre tes u lc$ au ltres . 

pas grand moyen de fepouuoir affeurce 1« ^»gs • ^ eft d 

P E?pourlann,veu^ 

de la miner et deftruire par »« moj w» ncft Uci de 

paffagepourrapprouuer. r : ent àprefent desbônesvilles,lefquel t 

nin/a b n SP arlerdes,ncomrnod^ 

Seigneur receuerat.nous ^«^Spe^te.et non feulleméc 
fon frère que nous xeroxt vne ™™™££*J {t Ut et d' Efpaigncmaif 
par ce moyen fera perdue toutelatra^ ^ 

aufly nous ferons en danger tousa 

Princes. „i„,~.re ores que ie tiens, affeuré qu'elle n'ap- 

QuantàlaRoyned An g^'p OUr ? a fînon recepuoirvng trefgrand 
' Preuuevngtelfai^ctquellen e P dctantdes tcfnl0 ignages : quefa 
defplaiar,prinapalemen^^^^ ^ AlMiel „ f , uc$a ^ r ece 

Maiefte nous ha rendu fi honorao recepu eroit comme faift a fa 

^uenousfetxonspourfonfouxcc^cllelcrccepuer ^ 
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9 r r .(V^oneficîlcîuge qtiepar nous îl hà eue'cmpefche de 

"tneantmoings nous ^^^^^Z 
«a^ier^ 

au ffy quMcft indubitable a f> e France fera incontinent ou- 

ScigneurDucqu'au d efe pouneo.r non 

«ertà l'ennemi de tous coiteis, par oui ' isû . enuoyer librement 

fcullementdeviure* .«munition d ««^^ 
«fansaucund^ourtoa^ 

de champs et armées tant de pied . <pc a c iu g e r par la, quelon 

«.lequelroinadeq^ 

1» euft efte encores d' auanta.ge fi ^^gî^ÏÏ^^ iuger 
pardeça,qu^ 

en cas que :eela champaigne,ï ouuerture du paflugt 

dentementadu^ranozmojens pour àprefennl fault 

pour porter vng fi grand c P^"f^^ * de dounr Ey ndho- 
penfer et ^^^J^XLaiiei Usuelles incontinent 
«en , et »«kr« ^^ ut < $ facilement fecounr loingnat 

que nous aurons appoint 

nozforces <«nbk, quece u!xdeGand onteferit qu'il* 

Et vous v^ 1 **'^ de la ville d' Aloft et demandeur 

n * ont moyen de contenter U oa ^ ^ MtfleHrU 

a-eftrefecouruzdesaul^ 

afleoir icy îugcs et conieaurercu 4"»- 

nou $ ne nous flattonset abufons nous mefmes. 

^cmyauffyqu^^^ 

lesvillesdeDen^ 

^eftpasennoftre pu ^nced^ Seigneur départ d'aucc 

nou*l« remettre» 
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u «...nlrMtf regard de foa Mteze, 
^ant m cmoingsdc reporche, car fans 

îld fpL tifcài^teWj3g^^ fB dW? ne tomberont 
lucane reprehennon on P eU n \ C u S c ° eab folutedudu Se^rDuc 
«o façon quelconque en a P» 1 ^ nouS fcrât peu lt eftre la grac, de la 

ma nteniren triant auec (on , Alt«« q villes (que 

? Y Lub lr fi on ne traift que plufieurs E ghlcs F ^ ^ ^ $ 

^Villes feront en périt «dangier arano j lcdit Seigneur 
CfaK en tout euenement a, > ™ ^ R e J^d.s^nemis.viendrôt 

«mtKpa<&. lors 1"' 11 " y 10 ° rïiffé e« etieut Confiance , auec la 
du temp<| . ' , ? Dtoe roarcq,E!col le entrer PEmpireauec 
ne , « auec * cen!l ^Ce«paiS auec 1 Emp.re e p ^ 

France.quiha'dureuu « ; «femblequio.^ "!* ^.-PE^pereur 

go„ q uelamem,eurep^^ s6 hoif i 
qu'ueftdelaK b ^ ^"'^"aûecleRo^eBollemeec 
^''ïnafaunV^leu'r Religiou.ee '«^"^Sauo.e.TeUemeu.que ie 
" We B"lliege S ,«-Angrouoeaue^ e du'.a if oire ,.u,«,l« 

2£& « ufe 6 '= ° fC afuù S y toufiouri b,«u de ceftad- 

r _ . • . -n :r— c/Vun 



Religion loitDicnancu«-v,- 
r b . • n. ~;<V« d'une part et d'auhre 
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d-fficulw pourladiuerfftetlM opinionsqnc quelque villeseoncoiuent 

carfîonvculraccordcr»Ieftacraindrequequciqu. J vi!!e S ,Kfed^ooi.^ 
lient, fi on ne veule traiter queaultres doubraiw eiîre delajfler ne p. en. 
netparty ilz pourront pourleur afleurance, «pourtant mérite cefaïc* 
cftremeurement délibère. 

Le troifiefme poinctertde nous de/Fendre de noz propres forces fur 

quoy il no» s faul tconfeffer fi nous prennons vue telle résolution, en pr^ 
imerJ.euquenousauousgrâdefaultedechefsetfoldatsdenourenation 
«ntpourceqaebpcrrcco hàconfommrf grand nôbre.quepour^ 
lepa.selbntpet.tjesennemisenontdeleurpartquantite.etlaplus râ! 
i,^" T? ° nt P arc,deuant feru y au Royd'Efpa.ngne/et aufi> 

le que non pas al exercice des armes. 

^^ftequ'ilfaultauoirgrandnombrcfouffifantd'eftraVerslerouela 

pardeçafinonauecbonneafreurancedeleursfoldeesetpLments 

1 1 ençoresy auroitildes grandes difficultés , pour fcauoir ou on les 
pourro.tleuer.maisdecelaonpourroitapres aduiler fi on prennoitcefte 
refolut.on, tant y haqu'ilfera toufiour! nmllieur fefierde ceulxde la 
religion qued'aultres. uacia 

Ch.anta l'argent, nous fcauons la grandedifficultequ'ily ha heuioP 

S"' 0 " Sdep3 >' er H ,JcmentleS S uarn ' fon ^^mentVeceftmeru 1 
leque nous auons infquesàprcfent maintenu nozplaces fansaucttn ta 
» , te.or en II que 1 argent eu le nerf de la guerre,et Juc fans ce S ou] 
cequefc refondra feraen vain. • E 

Sidoncqueson fevouldroit refouldre furce pointilferoit nece flaire 
decho.firvngchefou-chefs.aufquelz leroit l'obe.lTanceréduenô point 
de paroles mais par dfcû pour le «oing, pour tel tem P , , que lo^rou 

ueracouuen.r.etfauldroiteflirevngbonconit.idesensdcbien 

la faïa.qu' vngehafeun femellatdelesafFai.es, fans vouloir ram ,V,, 

ï^t%uî C C U 5 ?«f^<o»b.c«i,h q « a £ 

ente«ccnoifi J> lcfqucl7enlcurconiciéccetluiuantlacherr,ed«.U.rh«n 
«eur aduiferoient crique feroit neeefla.re , et ce que Cro "d^x /u 1, eo^ 

™f«^ 

-^^*. <Cft ° fJre f f TOi À ,nu,i !» 6 '« moyens n'eftoient prompt* en main. 

Qiant 
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Ornue à ce qu'il* conu endro»t,vous!e poutres entendre Mefsieu s 
Quant ace qu i y dreffé, et duquel ie vous donne copie tant 

pir vngettat q >eie vousay Crellt >\ .. M L . xtraordina i re V ous alTeurant 

pour r ordinaire de h guerre que P ou ;l p X r a 

Sue fans don uer tel ordre PO^^'^X^ £££ qui dient ^ il fe fauh 
Et combien queicne veullepas b h 1 ^f et C ; ief . u 1 critab ie)tanty hàque 
fiè>cuDieu(carccAeparoleeft^ 

jeftime auffy quand on veult encreprendrequeiq 7 ^ 

que pis eu 6 par auance on retien t fes moyens ^ e ce ^ m 

"enantMefsi^ 
aucumemencdelbatcu, fivousme u de^ 

vous refpons en prêter lieu , de quel ^ " eutauxmoy enscar 
nous devrions coufioursaduifer £ b nousne debuons pas 

qu' on donne tel ordre qu' il *0£»«*«M> , troifiefmeeftceluy 

S Et quant à ces trois moyens, ie vous declaire que ie , he . 

Mais a dmifion Jespais eiunt iuii» ^ ,r me ^jy aucy Jcl- 

fuc aueMel$icursIcsElutz,ctccuiX4u** retondre lorsiefusau- 

Sc^niuuûioudi^^ 

primesd' aduisdecherchera.de ailleurs »"" e ™^ c J ul£elU enepenlout 
de confeil de faire venu vng Prince cftranger , qui peu 

paslefaire, :- neV ovpa«q ueIcunchcf< l uiaU " 
P Mail ainfy que » *y touche cy ^«f^ii , fans les condui- 
ra telle fageffe .qui P ulff "rT/n t ^qu on c„ tr eprendra feront d* 
onscy deffus déduites »ultremeni ce J ° j ^ curJ bc il c sefgU- 
cour/eu X air fans efteâ , qui amèneront u P ^ ^ 

f^defa^oquep«nfau«coufer Hesegl P aJ 

,1 «-»6»}t»^£ r 0 Xd' Aouers.laiflaut eïcorcseu di pure 
leil au* aultres eglttcs.quc a celles o * » ^ AnuCri letolt 

fi les aultres eftanc perdues , ce que D.e .ne jeu I(f 
té aireuree.ctfefouucoirqueDicuaymcuutlcs petite ^ B Que 

grandes 
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Que fî cecoreï! ri* eftâgreaW(ce que ic ne croy point) maïs s* iï fetrait- 
i^rtropdedii'ficulteàlepra<^ 

g ioKiueienerrotiueray iamaisbon de traifteraueclny, mais il fault tri- 
pier auccfon AltcZcqu* il fera befoing d'aduifer de ne mettre aucune 
VilJcendangier^qu^UauIc^afleurrerdegensdegiîerre, principalement 
des chefz qui font agréables aux Eftatz, er pareillement de Ton confeil. 

Toutefois comme i'ay dit fi Taultre poinftquicftoitletroifiemfme 
cftoufaifableier aymeroy fan« compareifon deuantaige, maisauec les 
conditions fpecifiees 5 caraultremét nousnousmeârionsen euident d'an* 
gier de nous perdre et beaucoup de gens de bien auec nous . 

Ceft Mefsieurs ce quei'ay penfe vous debuoir reprefenter démon 
aduis, fur cequefemefte maintenanten cefte délibération tant difficile 
vous priant ncantmoingsde vous conioindre toufiours à la généralité, et 
nepoint penlerquevous vous purifies deffendre les vngs fans lesaultres, 
de ne point meiprifervne ville et Eglife pour eftre petite comme à preséc 
Ey ndhouen qui eft afsigee,et en la quelle font les de gens guerre qui i a onc 
£arde en fi grande fidélité à Mefsieurs les eftatz. 

Et après vousauoir encore prie de prédre ce mien aduis de bonne par^ 
ie vousprotefteray quelque refolution qu* on prenne moyennant que U 
Religion nous demeure bonneetaffeurree,queiefuisdelibercde 
paracheuerlarefte demesiours auferuiccdela genera- 
lite,de yous Mefsieurs et de tou te la ville d* An- 
gers en particulier.,, 

MSC&M* 
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ESCLERCISSEMENT 

DE L' ADVIS PVBLIE AV NOMDV 

PRINCE D'ORANGE AVEC 

VN COAOLA1RB. 



OVR bien entendre vng aduis fusl' eftatdes trouble» 




v uuu cucicquis part- 
premièrement côfidererl' Aufteur en. icelluy nomment 
p..iscelhiyquivravementl , acompile > earleurscond.tionsrecognues,c« 
ludonneraerandeuidencedeccqn'ypourroueftreobfcur. 

Ilfortfoub2lenomdeGuil!aulmedeNa(Fau,qui^dumerraenoinet 
armes que fut le Comte Henri de Naffau»qui fit bâtir la maifon de Nafiau 
à Bruxelles des amedes qu'on fit payer à ceulx de Bruges pour quelques o- 
pofitions faiclcs à leurs Princes, et parauant le Comte Ingelbert de Naflau 
Lut volontiers perfuadeà l'Empereur Maxitml.en de hacher en pièces 
tous les Gantois, et s' offroit de l' exécuter auec fesgens, qu il auoitame 
neen la ville de Gand auec ledit Empereur dugre des Bourgois, etpar 
cela il difoic/qu'il le feroitmaillre à baguette des Pais-basetla poltente, 

inaisce bonPrincenevouloit fuiureconfeilfi fanguinaire. 

OrcôferescccÔfcil,etlefàiaduDucd , A.uiou,etvou«rccongnoiftre$ 
facillementfiGuillaulmehaMegeneréd'lngelbert,etquelleafreaion a 

maifon des Côtes de Naflau ha enuers ces pais.ou dçmeigj es Cotes d Aie 
»na,gne ,1s fe Ion t faiâz g. âds ternês et Priuces par es alliances qu ils ont 
ataint fauorifezparksmaiftresqu'lsontferuyenlamaiso d Auftriche. 

CequeceGuilIaulme(Prince d'Orange parceiqn'eft dit,et Baron de 
BredietOn'atfceu celer en Ion Apologie ny le traître cueur queia maiso 
pofsible dois lôg temps ha couue.i t luy eclos, decouura nt vng viel relen. 

renient de ce qu' en leur maifon, ayant elle efleue à 1' Empire vngCotcde 
NaiTau,parpraclicqu e sd'vnArcheucfque(cequ'ilncd»tpastoutesfo»)ec 
recoenuincapabledeteilcdiiînuc/utdcport^etapejlcalaCouronelm- 
Derulevngd'Auftrichcparquoyilnefaultque les Cotes de Naflau face* 
ïerande bannière de ce tiltre, car l'edion fepourroit fairedu moindre 
Gentil homen de l'Empire quand les Eleveurs fcroicntaufly maladmie* 
ou' aucuns d'euU furent en c'e Comte ludt. . ; r .„ 

MaintenanteltantnoftrcGuillaulme paruenu a fîgrades fuccelsiospar 
lebeneficede l'Empereur CharUscin<quiefme,(cn mcil ôeceuure niel- 
mes par fou Apologie, tant loing cftiU' cx<uf« en scelle Ton ingrat^ 
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comme il vouldroitbien,et que chafcua fcait les honneurs que luyfit le- 
dit Empereur et depuis le Roy fon filz, dequoy il confeffc en ladite Apo- 
logie vue partie. Venons à la caufe de fa defeûion , ce fut qu* eftât plusam 
bitieus que fi grands biens, aufquelz on l'auoitauanché, ne pouuoit por- 
ter,pour maintener vnemaifon aprochanteàcellesdes Roys, il s'eftoit 
mis tant à l'arriére que fon bien ne luy feauoit furnirau quart des frais 
qu il failJoitchafque an pourle train qu'il tenoit , et ne le voullât dimi 

nuerpourquelqueoccafionquis'cnprefentat^inspluuoftraccroiurewl 
îalut trouuer quelque inuention pour cela. 

Aquoyfeprefcntercnttroischofeslapreuuedel'aïdenouennalcqui 
enrichit grandement ceulxquila manièrent au nom desEftats.lefquelz 
Eltatz furent perfuadez(pofsible par ce Prince)à ne la confier aux officiers 
Royaulx, que plufieurs perfonnaiges dequalite eftoient malades lors du 
melme mal quele Prince d' Orenge,pour auoir mal faicl leur eftat et que 
après les guerres les pais foifonnerent beaucoup de mauuais efpritzà 
lors oifcu^defquelz ce Guillaulme par faddrefle du Comte Lodouic fon 
frere,attira ce qu' il peut, et tout ce quils trouueren t d'ambitieus,nouu«l- 

lier,et endebté fans moyen ou volonté dy fournir:ainfi chafcun s'attendit 
a médire les mains à la bourfe publicque, comme on voit a prefent. 

Et s' acheuantl' aïde nouénale on commenchaàpraaicquer affemblees 
des Eftatzetd'y faire vngehef, ou ceRenard pretendoitledeuenir,com- 
me ilett àpresêt,et difpofer et manier tout,et pouffan t les aultresà ligues, 
fignatures, et affemblees par londrt Frerej quin'auoit que perdre parde- 
ça , etbien peu ou rien ailleurs , il s' y obligoit le moings ou' il pouuoit, 
s' entretenant ainfypour paruentr au Gouuernement General de par le 
Roy,pour le compte qu' il auoit faift de ce Prince,!' ayant toulîours hono- 
re extraordinairement pardeffus tous aultres en ces pais, etauecles fub- 
ietfz pour expulferledicl Roy comme il praticqueencoires 

Car de tout ce qu' il vous pretexe en la religion, notes cêque te voua 
diray.eteniugesdeia confeience, ileftnéde Pere et Mereet baptife' et 
inftruiftparMartiniftes mfques à quelque quatorze ans,|depuis l'Empe- 
reur Charles fufdit le fit nounr a la deuotion du Papc,en laquelle il ha cô- 

Tn ?^u m i tC r n t0 , Ute dcn } ôftr " ioncx «"eure,iufquesàlavenue 
duDucD Albe,faifantdireMefleenfamaifont<)usJesiours,ety faifant 
aller les ieurs, et fa femme Saxone, maugré elles, et comme elle eftoit de 
beau taint et graueufe, il en droit ceulx qu'il pouuoit comme on vit an 
dernier Conte d Hoochftrate , au Seigneur de Ruyc Bourgongnon et aul- 
tres, etee Maquereaudefa propre femmepourchaffoitainfyluy me r mc 
d .eftre coccu pendant qu* .1 debauchoitaultres femmes ,et quelques vnes 
fivilesque vng baiteleur prefentat Requeûeà Madame de Parme contre 

«ePiia- 



et Prince <T Orange guîinoitfaîft fftMef faille piwwolr fon adreifa 
de plus près et fi elle cftoit par tout fîfouplc , commeaux faultz qu' il lu* 
auoit veu faire en falle, et en fin la d'eu t rendre. Voi la noftre Prophète re- 
formeur.Mais reuenons à propos . Il fait nourir fon fil* foubz la Papaul te 
iufquesàla dernière heure qu'il en ha peu faire foingner, depuis eftant 
fonbien faifî, penfantauoir lafaueur de Saxe ilretournatà fe profeffer 
Martinifte,mais corne il vitceft Ele&eur lamieulx aduife',il hadeclairé 
la hontealaquelle il auoit amené fa femme, et pour ofter toute fufpitiorx 
deMartinifmeauxReformezdeFranceaufcin d' efquelzil feie<5la,ilfen 
défit, prennant celle qu' aues veu, Et depuis qu' il ha cognu combien les 
Rebaptifes multiplient en Hollade, et Zélande, Flandre et quafi par tout 
le païs bas,ce bon archier qui ha toufîours tant de cordes à Tare qu'il peult, 
vat fans efpee,fe fert de telles gents, loge auec eulx,lesoitetfouffre,tant 
qu' il peult obtenir des Reformes,Notes donc combien il ha à cueur la re* 
ligion et delà quelle il eft. 

Par ou du moings ecluy la ne ment pas par tout en 1* aduis dont eftque- 
ftion , qui faift dire à ce Prince qu' il n J eft pas fort grand Theologien:car 
devray,fil' Etimologie de ce nom veult dire vng qui fai& cempte de 
Dieu, certes vouspoues veoir par ce qu* eft dit, que le Prince d' Orange ne 
le faidl de rien moyngs,et ores qu'il hat fouuent le nom en bouche,et aux; 
eferipts diuulgez foubz le fîen, il f en aide comme on faiét d* vngmot de 
guet du quel on ne faidl pas cas plus auan t,qu* il ne fert à retenir ce qu* oa 
tient, ou poUr paruenir à ce qu'on defîre . 

Voireonnepcult pas eftimermieulxdefonMiniftreFrançoy,ditViI- 
lers fi on fonde bien fes deportementzdu parte, lequel aiantoblié qu' il 
cfcriuoitceftaduisau nom du Prince d* Orâge,qui de tous ceulx qui Y ont 
hanté toufîours eft cogn u pour vng Idiote, fans nulles lettres, s' eftant ce 
Miniftretrop efchaufe en matière qu'il auoit tant à cueur, il penfat par- 
ler en fapropre perfoune, par ainfi il eft neceflaireque nous recognoifsôs 
bienaufsiccftaultreperionnaige,quipourne l'eftre deecs praflicques 
démenées en aultresendroitt2,V appdlat quelques fois 1' ofelçur,dign« 
nom de luy félon iePoct,car 

V Oifeleur flucc doulcemen t quand il veult V oifeau abufer 

Et ce beau Iafeur vainement babillant nous veult amufer. 

Jcaches doncquesqu'ilfutchaffedes Eglifes de France, qu' il vouloir 
dominer,et de puis d' Angleterre par les miniftres qui eftoiêt la,dcfquelz 
il fe vouloir faire Pape,et n 1 aiant efdits lieux ou parer eftât illec, fon am- 
bition , efpritfeditieulx , et plaind'enuie,et cupidité trop cognu: Il 
n' euftmieulxou recourir que vers ce Prince de mefme patjmaiVtrefmal 
leuee, piràf*^ 

C t efpris 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 663 



f 

rer ; >ntcor,tichant ; \/îtren.lianteorps, CiUutm'mmîtTÛnced'Oriïm 
-S; 0 ^ 0 ? *F3&&t* ^« n ^jW«iie^4e»ai»iiai&,oloDte?! 
£ iPourcdaceMimftrefansleconfeiletordonnanceduquelcePr.n^ 
ne fait! r.en, ,1 lu 7 fubm,n,/rie tous fesaduis et e/crits, âè&ueh voir, 

'««a«lt">anguc 9 uefaMturclJe,cncorq U elePrinceàprefenen'atqu. 
rllZZl" ^'^"^^^^""r^^^^^^^ceMn^iiren'euftalTesde 
chergeen la vocation,,! ha tiltre deConfeilJier, et Meifl re aux requeftes 

d m ht Pnncc,ouJt« < j«elq U echergeeacoresd«Eft a t2,faiûtouteiApo. 
*!»««nanietoo5afFa,re$d'£ftatctauJtr«,etbriefhaGoiiiiern e cePro- 

domine .peurecorsdcccquc&PaulefcripoitàTimotee.ecreSridiabla 
obierte M " elcsPreftrCS P arcidci,a " t > commcauItr «Min,ftresluyout 
Et afin qu'on ne penfe que à tort îeluy reporche I'enuie,ie vous ranute- 
Mettre Pierre Dathenus né* par deçà, docTe,et modefte(irne dir/y plus que 

lZl,f,,A?l ?^ Uo ;, r 5! S - cftant P afcl «ritei 0 inaâIehanvanHébi Z evoiac 
que Je fudit Prince d Orage qui eftoit auâce par luy Je vouloir opprimer. 

LequeJHcmb.zerembJeProphcticquemcntauoirfajYiàGandpreien- 

n at au Jtre Penfeequ alor, et tant qu' U eft transforment qu' iJ eft double 
commeceiluy la, qui eftoit de deux pièces "cnaouoie 
Mais ce n'eir merueille fi ledit Prince'hat expulfe les naturels pour 
»«an^ 

melmeeftv^Allemaneftrangiervoirenoiltcennenusntd'ind 
(commeeftd : t)fimbohfantesdutoutauecfonditMiniitreViliers 

Lequel ViJlers dauJtre part pour eftre Penfionaire du Duc " Aoiou 
pafle piufieursans,nage en fon aduis entredeux eaus fansrien inclure 

Voy es donc quevous debues attêd re de ce beau Confcilï ™ et de Tes ad 
m$ «du Pnnee d'Orâgeà qui on faidf tât offrir en J'adu S « t" de" 

Sent aWc« C ha^T^T^ "°* b ° Url "> Ct dc noftrc ar " 

gen^auecces^iuianjjanssadueturernullepar^maisbien pourfonam 

PltlOn et CUpidltC tous ceul* nmnnrvmilii r k»4 ~ j pour ion a« 

A.,fTV „,„ B< i7 .^ IODt , cr Oireespaisdepardeca. 

Aufl>depms quand feroit il denenufi vall unt et grand guerrier 

rcur Charles ciocquiefme, êtes guerres fui uies entrc 5es KoTl'l 
aj*» fi nc et 4 e France, ila'cuû onc^ue charge de fi gra^d W orî cî de" 

celte 
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tfdlequ'on nenséxtoletacenfoft ApoIogic 3 qaandr£mpereurPenuoiac 
fucccder à Martin van R,ofle a Philippe Villc,pour le vous faire entendre 
t Empereur le fauorifoit fans faulte en cela fort,attendu fa jeu neffe et pe- 
tite expérience, mais notes quecenefutquepourpeu de temps d'hiuer, 
lorsqu'ilayauoit plusdoubtede l'enncmis et feulpourachepuerquel- 
quesfortzcommcnches par Martin van RofTe , lequel n' eftant que fimple 
Gen tilliomme pas vng chefs deguerre ne luy euft vouHi fucceder en fi pe- 
tite cherge pour fi peu de temps, et fi donna TonencoresaccPrincebon 
confeilpar lequel il fc debuoit Gouuerner, orlorsni deuantni de puis 
ou oit Ion iamaisdire qu'il tirât efpee, de vray la fiennefemble doisfi 
lôg temps cnroulleejquecen'cftmerueillefielletientauboutàprefent, 
par tant ie ne fuis pas e^bahi s'il n'en porte point , et de puis ayant trouble 
ces pais il les abâdonat venant le Duc d' Albc 5 aulTy viuant le Comte d* Eg- 
mont lin' euft iamaisefte General, pour cela leprefehoit il, de fe retirer, 
crainnant qu'il ne lcdeuint,et en fin luy iouatala faulce compaigne^e 
puisilfic entendre àGcnlis raifneetà cculx qui menoient lefecoursen 
Franccàceulx de h Religion ,quilauoic grande vogue aux Pais bas,on le 
creut, voiantleComted'HoochilraieaiiecIiiy^etaultres.Qn'cnJfitilpil 
n'ofa oneques combattre , quelques auantaiges qu ilheut,etfirarmec 
n'euft efte conduire par ledit Genlis, et leiuditd* Hoochftrate à qui il 
couftala vie,commeileftoit vailiant,il heutfaift commeilfitde puisà 
Mons en Haynault, ainfi ayant abufa ceujxdu fufdit fecours (car oneques 
xl ny heut place qui fe monftra pour luy lors es Pais bas ) ils ne V emploie- 
rent de puis onc en France , et fans le tumulte que le Duc d" Albe exitat en 
ces pais par rimpofition du Dixiemfme et Vingtiefmc ce gentil Prince 
n'euftiamais releue te;\e.Que fit il depuis eifantjleieufne Genlis de faift 
près dudit Mons, luy venant auec vng armée entière, il fc perdit de cueur, 
et Ten fuit fans propos, frappé d'une terreur panicque ou naturclle,pui$ 
qu' il porte aufsi les cornes comme les Paons, aiant à foo abord peu défai- 
re les Ducsd' Albe et Medina, comme euîxmcfmes l'ont confelfe auffjr 
aifementquereint plus, car ils furent furprins, et abandonant fon frère 
le Comte Lodouic,d' aultrecueuretceruellequeIuy,alamifcricordedu 
canon(fi charitable cftil)il*' eu fuit toft après honteufement enecores de 
la Ville de Malines,la laiffant en proye à l' ennemis : et au mefmc Zutphé, 
ctNarden,et quuat toute Geldre, Quels fecours froids fit il à Harlem 
etCirxe,cten toutes les aultres villes qui lors et de puis furent recer* 
chees de T ennemis. 

Mais que m' *mufe ie à ces vielles hiftoires,qu' el fecours ie vous prie h* 
il aporte, ceGedeoncn painture, ànoz Prouinces deçà la mer qui fur 
celle buffe onc reccu ion Ioug, fa Bruxelles qu' il chérit tan t en ç e ft adu is, 

Ci deU 





■ 
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W l'abandonnais^ » * *M 




^nLl PP o^ 

General,qui n'at mis corfcJet en c« Hfv ™? r f ftrC fccour,, « de c. 
eu plus de lieues en r Ty e J' ennem £ fl Tj "^F™ 06 ™ g 
bonneviJJebien-cainte^rfmn, r* ie «nant toufioursen queiqu* 

?«anc que l'ennemi ? ™£t&\'*JJiï™ m3rine P Gur '««ifle 
guervngbatteaupourmïeuJxfuTr ë ™ * UC P eulc 

qu'ileften Anucfs. UrUOiances le font P c 'duz mjierablwncnt, pendant 

ftalfe nouuelledu mariaged» Ducd' AniouàlaRovnc d^3 " "ï 

fois 



foît Pandore âuec fa coupe poecîcque,au fond de laquelle Pefpoir de. 

nieura pour l'affliftion des mîferables mortelz, et luy toutesfois ncdon- 
nciîeiî comme elle, qu' à foy et fes fembhbles au des pens de nozbourfes 
qu'il efpuifepour emplir la fïennc 3 qui n'atnonplusdefondquelevaf- 
feau des Danaïdes,tellemêt qu* il ny aura fin à fes exa&ions tant qu* il fera 
entre nous. 

Vous aues-aufTy veu comme il ha fecouru Audenarde,renduefanscoup 
frapper.parla prafticque de fes foldatz, qui fe font bien peufoufsiezdc 
ceulx qu* îlz y Jaiflbict,et le mçfïne fcuJc il attendre de toutes au J très que 
T ennemi entreprendrat. 

A quoy donc vous feruét tant degens deguerrerle le vous diray, à c*a- 
lourer les importions et tailles qu'on nous exige tous les iours nouuei- 
les, et de plus en plus grandes, non pour payer les foldatz , car ils ne feplx- 
nentd' aultrechofe a maispourferuirà la cupidiceinfaciabledece Cre- 
fus, qui nous lai/Te manger et ronger le pais. 

Auiîyquoy qu'on luy ayefourni, onequesce gênerai ne'drcflar camp 
forme',carou il ha trop de cheuaulx Reitres, qui iamais ne combattent 
pour faire gaigner fes Comtes de Zuartfenbourgh , Naffau , et Hollac, ou 
force gens de pied eftrangiers à trefehiere foulde,pour ce que luy qui 1 eft 
aufsi,i'en fiemieulx quedesNaturelz.quifepourroiétrefentirdudcgaft 
qu'il faift aux pais, auicre fois fon camp n'ar ai tillctric 3 ou fil en hat,il a* 
hat]Pionniers 3 telle eft fa prouidence ridicule. 

Mais vousdirayie, encorluy fertcela^non àfaire la guerre, comme 
i*aydit 3 maispour iefterguarnifons, comme auez oui, par cy parla, pour 
faflubic&ir aufsi les villes ou il en peult faire entrer et fouler les Bour- 
gois qui ne veulen t tout faire à fa volonte,aufquel$ on en fourre à oultra» 
ce, et ne vous fouuient il combien il ha trauaillé pour mettre guarnifoa 
en Anuers et à Gand, combien de fois les Magiftratz mispar luy, et cor- 
rompuz par fes faueurs, PJon t propoie et auan t et de puis la venne du Duc 
«T Aniou ! pourqui penfes vous,non pour aul tre choie , finon à caufe qu' il 
ha toujours fentu qu'il ne les pouuoic maiftrifer aultxcment. 

Et à voftreaduis ceulx d'Anuers au Ianuier dernier comme f'en fuiïent 
ilstrouuc2 t lîlz euflenteftefï folz quede Jecroireetfa fequelledes Ma- 
giftrau,demandcz le à ceulx de Bruges qui font miraculeusement faiwtc* 
4e cefte rufe,et à ceulx qui par la mcfme le treuuent accable* . 

fct pour Anuers il ny auoït nulleplus propre , à faulec des précédente^ 
que celle de la raonftrc générale du Camp qui eftoit aux portes, car celle 
ville fubiugec auec les aultres, Gaad nepouuoit tenir œefmcs cfbnt a tel 
Seigneur que à prefeut Fefsinghe. 

9xWY«uspaeJi^ogikt<£ ces priaiicesctooa moy f fi ceftcfouleea 

C i Arnica 
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Atiueti a 1 eft donc ternie par le Prince S Orange, tons aie dfîres qu'il 
cftoit en la ville, (bit, trouueries vous fort cftrange ou Villers Mini- 
ère eftConfeillier, qu'on heut confiderc queftantT iffue de cefte fur 
prinfe incertaine , il valoit mieulx que le Prince demourat fimuleemenc 
en la ville pour rabiller ( comme il tache ) la faulte, fi i'cntreprinfc 
nerefortoit àMonficurd* Aniouqui n' enpouuoit auoirmal eftantaux 
champs ? 

Etdiremoy qui fîtfifaige la Nation AngIoife,de fe retirer fî à temps 
de cefte foule lans caufeplus apparente pour lors, aiant trefeommode 
maifon de contra&ationfen Anuers, Ville d' aultreeftoflfe pour fe tenir 
que à Midelbourg,qui n' eft que vng faletrou au pris del'aultre^auec 
ce que le Prinfe d'Orange Gouuerneur de Brabant et Vicomte d' An- 
uers, quiàce compte, pourdeuxTiltres, doibt conferucr ]a trafficque 
en icelie Ville d' Anuers, offrit pour retirer lefdits Anglois à Midel- 
bourg,T Abbaye illecques, pour tenir leur maifon, ou il ha toujours 
heu Ton Palais et fa demeure dois qu'il y vin t pour les troubles dudi t Dix- 
iemfme et Vingtiemlme, vous dires que cela eft toucher la Roy ne d' An- 
gleterre, fi vous lepenfes qu'en puis ie,iene compte finon ce qu' eft 
vray,et fi vous entres en cefte opinion pource qu' eft dit d'elle en l'ad- 
uis (dont nous tratens) ie diray queceft Villers leMiniflre qui en eft 
caufe, non moyfeul,car comme il eft Confeillier du Prince d' Orange 
ilpeult feauoir plus du fecret en femblables trahifonsque quelqun de 
nous. 

Il eft vray ce pendant que quandladite Royne enuoiat Milord Cob- 
ham et VValfingem fes Députes et aultres en Anuers, ce fur y penfant 
accorder auec ceulxqueleDuc d' Aniou auoitdit d'y ennoyer aufly la, 
pour affeurrer le partage de ces pais , faiâ entre cefdics Roy ne et Duc par 
communeintelligenceauan t cela , et fi noftre Terfelet de Prince le Com- 
te Guillaulme deNaffau eftoitcelluy,quidebuoit achepuer le Triom- 
virât, qu'en dirics vous? pour moy ie croy qu' ilpenfoit pofsible leur 
lai(rerlesongles,ecla peaupour fe guarderdu moings le rognon, et Je 
plus grasecafleurre, lesongles ï appelle les pais Malconcens qui nous 
ont grateiuiquesaufang, pour cequenous nous obftinous à fouftenirec 
Prince:la peau c'eft ou ce rude Barbier (qui ha la main pelante ) n'apaa 
fait emporter au rafoirfeulle poil, mais ha efcorfe entant d' endroits 
fiauantquevouspouuesquafi veoir d'vng bout à aultre en Brzbantct Fli* 
dre,fans rencontrer maifon ny arbre qui vous empcfchela veuë, telle- 
ment font rafees ces ProuinccsetrcHuerfeesetfouyes par & conduite et 
fespernicieulx confeils, ce que ia pieçail ha dit élire flectiTaire, et que 
Jors au primes en tirera T op, ce qu'on vouldra. 

Voyet 
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Voyes comme il Mue i lipaulfflé de rioàs » tnalrse v&w en* cfbaîHes 
pascar îecrains, qti'il n' ( en faidt pas moings des fufdits Monarcques lef- 
quelWant loing cft il d'apoflefwonsr en ces pais que s* il penibit le da- 
buoir longer jI n' oferoit a! 1er dormir. 

Somme pour renetiirà propos ic dis que fi Monfieurd' Aaiou n ha par 
le confeil du Prince è' Orange hitï ce qu'il ha hïfit , qu' il hauoit bien re- 
marque fes delsings>et combien ilemportoitpours afleruirles Païsbas* 
demedregensdeguerreen coûtes les villes. 

Et comme qu' il en foit le Prince d'Orange ne peult lai fler d'eftre coul- 
pabledecefaiét^carfi le Duc n' at entrepris fur Anuers par fon aduis il 
T hatfaift dumoings depitépar Juy, corne les propos delesdomefticqu^s 
François généralement le murmuroient et à Bruges et à Gand , ec de puis 
en Anuers mefme. 

De vray parlant fanspafsion,qtrha ferui tant d'honneur qu'on ha faift 
au Duc que pour fouftenir etmaicrer V au&orite absolue de Guillaulme 
de Naffau, pendant qu'il penfoit par telles fumées reniren tutelle c« 
Grand Prince Frère vnicquedu Roy de France,et apparent fucceffeur delà 
Couroune^qui cft en la fleur d'aage^et pour lesarmes,et pour au Itres affai- 
res . et ce Penpaticque auec fa longue robbe en vouloit eftre le Pedago- 
ge 3 Et voyant ca fin ceDuc qu' il fe îouoy t des plus grands queluy incom- 
perablemer)t ) ^aufthoriccqu , iJ ha viurpe , que les fcîtatzet Conleils font 
faiitures de les mains, et les Magiftratzdes vilks, et qu* il ne denichoic 
d* Anuers, Adore 3 et porte tout oulcre des BourgoisillecqueSjCertes par- 
lant humainementpourf afranchir ceferuitude il faloitque le Ducfati- 
cha la fans dire guard, A ulfy fes exeufes et verbales et par eievit n'en dient 
guieresmoings, car le Prince d* Orange luy auoit trop longtemps traine 
lepapin parla bouche. 

Il y haplusdenoeufansqu'il amufeceDuc decefteefperçce ? Iuy aiant 
premièrement fai&elfayer de choies en France pour diuertir quelque peu 
l'effort Efpaignol qu'il l'en toit lurla Zélande, et Hollande, clhmaiit que 
leRoy Philippe enuoieroit la fecours(commeaultresfois)d , ont ce poure 
Duc fe vit en mille d' angiersee trauaulx. Depuis voiantapreslapertedc 
Cirixe fes alfai res deploreA(cômc il* eftoiét Uns la mutinerie des 
noU) et les Elbcz deçà la Mer altères, parfon Teron ( Franpho» aufly)tl 
praftkquacdiuersPreJarz icjgncurs NobJes f etau]u*es 3 qui appellerez le 
Ducd* Anioufansjtoutesfois y figner comme euh, pour non f obliger 
plus auant , ainfi qu' il fit aultres fois(commc 1 1 cft di t cy deifus) et tout ot 
Ja feul pour trancher tout moyen de reconduction SLuecle Roy, et par J* 
faireioucrceuUquiappclUictkDucàlâ dcfpcttde,>ukre i'entreprife 
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faiclepéT minlsieurde RcXefur lé confeil d'Eftatàfa fijggeftîon, car îî 
ny auoit perfonne d'eftoffe qui fcn voulut faire participant, ores qu' on 

nemitempefchemét àcelle detentionjmaisfevoiantfruftré par Taccord 
faià auec Don Iohan, il tafchade mettre en tefte adiuersparlemefm* 
Teron delefaif^etn'en pouant venir à chef, il mit en auant vng plus dé- 
licat moyen pour engendrer diffidence, ce fut lalaloulîequeMonducet 

heutdeBerengeuiJJcetBonniuetquilorss'amufoié'ttoustrois à vne Da- 
me liprincipaleCqu' il neconuientpour cela, et l'honneftete la nommer) 
ouqueleditMonducet elhmat cela conuenir aux affaires du Duceftant 
agent pardeça duRoyfon frère, il defFera les deux à Donlehan comme 
practjcquans dele faire oultrager auec aultres,et fut tant plus volontiers 
crcucecypar Don Iohan quandilouit le mefme du mari de la fuditte, 
^u îlnemonftratoncvcoirde mauuaisoieul, àcecys' adioutat depuisà 
Bruxelles que le Vicomte de Gand denuiftenfurfaultvintaduertir Don 

Iohâqu'onlevouloitprendr^ettoutd'vnemefmemeut^SurquoyDon 
ïehanauechonefte prétexte fe retirât à Malines. Orcommeonauoitme- 
BeleDotfeurLouisdelRio prifonniervers Je Princed* Orangeetqu' il 
iutqueftio de lereme<2reen liberté, on attirât quelques affeclez qui vin- 
rent en confidence (comme Catholicques) aduercir ledit Docleuret 
1 alieurer de celle etrepriufe,Cequc diuers ont oui de fon frei e l' Abbe de 
Baudeloo, et ce la en confirmât du tout J* opinion audit Don Ioii2n telle- 
ment que ce raport fut caufe de farctraifteà Naraur. Depuis comme on 
neutmander ArchiducMatthias pour Gouuerneurainfîqueledit Prince 
o'Orangeauoic confcillc aultre fois.auantla réception de Don Iohan 
non aaultre fin que d' induire la Nobleffeà offenfer le Roy jS ' cftant ledit 
Prince par fes fartions fai& maiftredudit Archiduc,et voulant fe foufme- 
aTelanoblefie.aucûsenArthoisetHainaultrappcllerétleDucd'Anioir 
*!a réception duquel , le Prince d' Orange refîftat lors, car il ne le vouloir 
iiaudtonfer, comcBufsid' Amboileluy reporchaten Anuersctaultres, 
et tramnantce^c negonationaiantfa nichete reduia les affaires laïque 

«hiicunhacommenchcacriercontreloninfufiiâce.ilhaattiréleditDuc 
4c rechef en la forte que vous voies telle que ni le Duc ni nous n' en feri- 
onseltrecontents. 

It certes il n'eft pas mauuais qu'il le veult encorimputer aux Prouin- 
«c^conteflanttoutesfoisqueapresle refus de la plus part des villes ileft 
anefteplus meurementCfionle veultcroire) et par qui rparlc Confeil 
qu il ha m a fa pofte, l es Efbtt et Maginratz , c , L rapporteurs des opi. 

nîensdescommune^lefquelscorrumpu^oiurapporteacc.p.ationpour 
refus, auecinfiniespradicqucs violente* pour y faire confentir iesicfu- 

linî.carlonnetrouuçrapasquelamiUie/mc.nonladixmjiiicfmenôcéi 
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mîliefme partie Paye accorde franchement, aîns ha efîe rttutc commu- 
nément de gens de toutes Religions,eten fin pour induirelcsvnes des vil 
les parles aultres, on leur raportoit aux vnes, des aultres faulcemenr,quc 
Jes comminesauoient côfen tu,& qu'il valoitmieulx ne fedefunir, voy- 
la nos belles libertés nos franchifcs&priuileges. 

EccerrinceAv.bz main faifant pratiquer ce qu'eftdi^dlfoitqu'eftanc 
ce Dac de l'obeiffancedu Pape il craingnoit fort qu'il neduiroitrfelauâe 
les mainscommcPilacealamort de nottrcSiegneur,ainli eft il faint & 
double *rn toutes fesaftions. 

Vous dires à quelle fin? pour laifler toujours bon moyen ouuert pour 
je&cr horsb Ducqjandil vouldroit ou verroit fon apoinft, confîtanc 
p.ir les fa&ieus qu'il ha fourre es confiltoires vneredition populaire à foa 
ordinaire,&puison lu j ucdit quelepeuplenele vouloitfouflfrir pour t~ 
lire d'au lere Religion/ 

Pour cela crjingnant quele DucCafimlrus de Bauierc et Comte non 
de Naflau,qui ion t derrière maintes aultres,mais Palatin negaignat vou- 
gue,il procura de s'en défaire fubir,quiapertient toutesfoisàcculx d'Au 
Itrichcjfîou recerchebien lesallianceSjOuGuillaulmen'atpasvnegoute 
de fangdela maifon de Chalon tome Renéfon predeceffeur, qui quita le 
nom deNaifau,qtieceftuy nous corne fi hault^ la Pi incepouted'Orange 
d'en c il eft tant enfle il y ha ;a aultres deJa maifon,qtii l'en on t ie<3e horS f 
d'autât quelle leurapertienr.Etreucnantànoftrebut il fit toutextreme 
d.bjoiraufly pour empêcher quelc Vicomte de Gand n'alat aux prêches 
qui vouloir piofefler la Religion Reformeejà la quelle il s'eftoitadonne 
& icelle luiui en toutes fes actions extérieures & proposé eftant de fai<5fc 
desgens dVtfghfede fon Chapellainfignament,& delà forte que chafeum 
fcait,maislePnnced > Orange(cômefelonleprouerbevngarbrene nou- 
ntdeuxericacques 5 peulteltre ainfi nommeàla Grecque pour la caufe) 
craingnât la qualité de ce Seigneur,na turel dcspaïs,qui fe monftroit bel- 
licqucus etentreprenneur& recognoifiantee quemâquoit enfoy deces 
poindtz,doubtât qu'il ne vint auecluy en competenccj&lefruftra delà f* 
ueurdela Religion qu'il contrefaitparlaquellcileftauance par cesdece- 
ptions,&: de ceulx qu'il ha en tremis,et que fit il au poure Comte de Boffu 

après s eftrecouuei tdela valeur 3 rexpofan taux premiers &r plus euiders 
perils,quancilheutformearmeeilluyen fit tellement brider l'vfaige, 
quel\iyantrenduinutilefevoiantcepourcComtecalomnie à tort par- 
les ruies de ce Renart d' Alemaigne,il en finit fesjours de regret.Plufieurs 
aufsi n'ingnorentfajoyequ'ilnefceutfimulernonpasdeparoles.quand 
laNoUefutdefaid,tantloingeftildeprocurerdeledeliurer 3 queparmi. 
nés, car le mente delà Noue & fa diiigcnceauoient a tire à foy ceulx de fa 
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Rcligîon^&fîcftilqu'ilfuadojtla paix,& qu'on recerchat les moyens de 
reconfîlliationauecnoftre Prince naturel, pour preuenir les calamités 
qu'ilpreuoioit&predifoit.DelaRoyne d'Angleterre il n'en hadoubtc 
car elle nepcultefloingnerfonRoyaulmenife vouldroit efloingner de 
fonoieuUesprincepaulxd'icelluy^craingnantauflyleschangemétsgrâs 
«r repentis que la mort d'elle pourroitaporter,car fur celles d'au! très ce 
Prince d'Orange tziâ ordinairement fes Aftjrologies,qui(heIas)ne confi. 
dereguieres qu'il eft mortel lu y mefme, le grad compte d'onr, il fecher- 
gedefon viuantjquis'acroitroitparfamort, laquelle nous auons veu fî 
proche,&qui nousdeIiureralors(fi nous perfiftÔs)des calamités aufquel 
les, il nous plongefvous dires Dieu,oui fi ce Tr ince 3 & fes fau teu rs ne nous 
roenoient à celle boucherie par toute iniuftice,inniquite,& violece,quc 
nous fuiuons fans refiftence:& pour ne laifler noftre propos,qui eft l'An- 
glois quand tout eft dit, qui s'oferoitauéturer aux*hon tes & pertes, qu'ils 
voyét par les Cronicques leur Nation ha receu aultres fois pardeça y eftâc 
venue à femblable occafion,ne fut quelque cadet,qui n'auroit, que à aué- 
turer la vie,pour s'enrichir & rien perdre, corne tous les jours ce Prince 
nous en faift venir de la,d'Efcofle & d'allieurs gens la plus part vi ls 5 ca r il 
en difpofe mieulx,qui emportent ce qu'il n ettime de l'auoir du pais. 

Ce qu'il cerchec'eft feul orouoeanc le Roy d'£(paigne par les iniures 
qu'il reçoit de cette Roy neU y & de la France exiter vne guerre entre eulx 
poursaduanccr&s'afTurerla poflefsion de ces pais. N'arions nous pas 
faidt bel efchange de Seigneur/à laquelle il ha prétendu tous-jours par le 
port de la Religion qu'il fimule 3 & Dieu feait quelle ieioit celkqu'il 
nous impoferoit lors, 

EtpouramiellerlesMini(lres,&le/împlepeupleil leur veult faire à 
croire que cculx de la Religion en Francs ont obtenu grande traquîllité 
&hbertéparlavenueduDucd , Anjou pardeça, maisie vous defcouure- 
ray cefecret,&vngaultre par celluyla,cc n'eftpasen Farce corne icy'car 
ilyhalaplufieursgrandsPrincesdetroppJusgrade eftoffe incôpaiable- 
wentqueceftuycy&naturelsd'illecque.v,cequc Guillaulme de Naflan 
n'eft par deça,qui font de la Religion,& il eft fcul icy,ceulx la n'ont fentu 
que pertes aux guerres paflees,&l'afFetfion de la Patrie les ha inclines à 
en defircrla tranquillité, & qu'ils ont obtenu de leur Roy meu des mef. 
mes refpe^z, comme nous fei iôs pofsiblcaifemét du noftre, fi ce Corne 
guerre cette Trompc,qui f C nc tous-jours l'alarme pour fe conferuer en fes 
gages, & toufiours eft loing des coups, ne nous enchantoi t les oreilles. 

Êt fi au contrairedeceqirilpenieilauenoit.queauecplusderaifons 
ces Roys ou aucuns d'eulx f e ioingniflent, confiderants que tels ef- 
pxhzfoubz manteau de Religion necerchent que fcditiofl l & leur voler 
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leurs Monna*chî«,ne fc$ftm$ nous pas bieft oblige* a U Prince d'Orange? 
^tu s'enfuiroit & nous lailferoità la fangeà ion ordinaire,&*'il ni ha heu 
pour cecy fi bon accoi t entre les Roys iufques ores on les pourroit tant a* 
gaffer qu'il fauldraqu'iLs y viennent, & ne feroit merucille s'ils accor- 
doinc à ranger decôpiigniclarebelliô des fubicÛElcs vngsdes aultres, 

Er puis qui nous ha faiâ: abattre les armes de neftre Prince naturel & 
rabiurer,{ïnoncelluy d'Orange, nô dugre des peuples, finon par violen- 
ce vfee d es Magiftratz qu*il ha conftitUe,dui nous vendent pour luy corn- 
plaire, &fipefault4^ atribuer lerefus à ceulx feul, qui recognoif- 
feat lePùpe,touslesgensdebienfinceres&confcietieulxdela Religion 
l'ont ref<fe,voire les Miniftrcs l'ont reprouue, & ny ha confentu, quafï 
pas vng que par circonuention & intimide,voie5 labelle iuftice,voies no. 
ilre Selle lTbert'é,& le grand bicoque debuesattédrcdccecy,queceMi* 
jiiftre François du Prince d'Orange nous chent tant. 

Ce pendant il ne s'eft rien faift de tout cela en fon Hollâde, & Zclâde, 
ou Ton n'ar auhi iareau Ducd' Anjou mefmes es Villes ou il ha efte,mais 
vous entepdres encor ce monopole,en fin Dieu nous guarde de tel mue, 
quei'ay dit,qmeft pins à craindre queaucunsnepenient. 

Il no us veu le au tfy faire à croire que nous auons deux fois reng^ les for- 
ces de l'ennemi, pai : le trai&e qu'il ha faitt auec le Duc,s a eftant àCambrajr 
leuele fieqe,&: a prefent qu'il nous veulr peiTuadcr,quc Pennemis eft cô- 
fomme& qu'il ha dTeue de tout,ceft bien meftre la charue(comme on 
dic)d jtiaac lesboeufs,mai^ccMiniftre,quiha€ftepoftulantau Palais de 
Paris ne nous heut peu monftrer plus clegantement fon art de bien dire, 
quealojftenirdesParadoxes,&queblanceftnoir. 

Rrem ierèraenc ni la pouruoiance,ni la induftrie,ni la valeur du Prince 
d'Orange n'ont aucun lieu au deiafsigemét deCâbray, & n'en peult tirer 
que côfufioiulc la lachetc^qui habille perdre tant de Villesàla barbe de 
fi grand* caQïps,qu'il ha :*ouuerne,côfondantàce tiltre fi grand auoir de 
ce.spaïs,&la voit Ion ce quefaiâ: bonne conduite voire en Yne troupe 
ramaffeece vaultfivaillecommeeftoitcelleduDuc d'Anjou. 

Mais entendes quele Roy Philippeconqueftoit lors encor vng Royaul- 
mcq i >y que ce Prince nous ha faidt à croire merueille auec ion aultre 
fugitif Don Anthonioloubzletiltre duquel,il nous ha mis en aultres 
frais mutiles, & encoresle fera il fi vous voules continuer à croire fes 
bo tira es. 

Comme il ha voulu tuer le fécond Filz du Roy d'Efpaingne en ceft aduis, 
chofe que fi le Diable ne luy ha reuele du quel il s aide, & de Negroman- 
ties,& de fon efpef it de profefsie menfongier,il ny ha encor perfonne, 
<^u i eu fâche à parkr,o u bien aianc VUlers le Miniftrc la cherge des efpi es 
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pour les Eftatz que Ion appelle Maidre ou chef de* efpîes, office qu'il ha 
faiftofter à vngaultre pour Je prouffit, dont on voit combien fordide eft 
fon auarice,& combien bas qu'il deiefte fa vocation,profanant l'exerce 
du Miniftere,luy qui eft vray efpie double tirât,gaiges des Eftatz du Duc 
d'Anjou,& par côfcquent delà maifon deFrance, &du Prince d'Orange, 
cftant le mentir le plus propre d'vng efpie,il aura pofsible voulu mon' 
ftrer enccftaduiscôbicn il eft dehonte, afin djeprouuerà fes maiftres fon 
idoneïteen telle cherge. 

Tant y ha que vous pouuescôfiderer que les forces d'Efpaingneeftoient 
diftraclesquandonafsigoitCambray,quinefefontacruesdepeu & par 
meretparterre,fauuelaReuerencedeceIafeur,quiheutmieulxfaia de 
le taire,car il faicl honte a fon Maiclre,qui s'eft £ mal emploie en telle cô- 
ion£iure,& depuis ha perdu tant de villes. 

EtfilePrinccdeParmeconfommefon Camp, qui eft aife' à reftaurer 
il l'emploic,ceftuy feullcment confomme le plât pais, & ne reftaure pas 
le^pmpaignies,car il ha heu,ou fa Femme Francoife na guieres trefpaf- 
fee trop d'auantaige es places vacques qu'on luy ha payes fans moitié par 
colufion des Coronnels & CommifTaires, & de la auons nous fi grands 
biens&lecueuren France,ceulx lacombattent,afsigent,& ticnnienrcâp 
aucc nccefsite, cVfin'eft vray femblable quelle foit pourlemoingsdes 
chofes requifesà câper,ceftuy fans rien faire nous med à difette de tou t,fî 
chieres nous rend il toutteschofes par fes exactions. 

Et de tout ce que luy& fes femblables ont pille des biens Ecdefiaftic- 
ques,quel auantaige en ha heu le Public ni le Dixiefme ni le Cinquième 
ni vng pour cen t. 

Voylalebcaumenagie^quiveultauoirabfoluemaniancede noz de- 
mers,aufquelsencoresnihailquetropdegensentremisdefamain.Ainfi 
s ennchuildecefte guerre,qu*il tache nous rendre étemelle confondât 
fonrdire,Menteur,par fes fanStzefperant ou fe faire Seigneur des Pais- bas 
par les moyésfufditz(commeauesoui)ou du moings d'y retinirl'auclo- 
nte qu'il ha empiète et les traitements &prouflùs qu'il en tire,aiant 
japlusacquis^plujamalTejqueoncfoii bien i Je valut, quand, il futefté 
net,la ou les créditeurs en tiroientquafi tout,tcllement qu'il ne fe fouf, 
fieguiercs,nideccqueles ennemis en conqueftcnr,ni dece qu'ils en con- 
Jfquenr.car il naja bien tirea troisdoublesdeccqu'il valut oncques,8r 
ha cerche tous moyens pour cescaufes de rentrer en guerre. 

Auec cequecognoiflant fes Zelandois&Hollandois peu liberaulx fi 
Ja paix heut dure, ils fcaitqu'ilz l'euflfcnt remis aux gaiges ordinaires de 
les Gouuernements n'aiant plusaflfairedeluy. 

Ecpour les obliger tantplus,q U i on t fculs tout le tratfcqut &rich«f. 
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fMàprefcnr^arôtin'eftîmenenfeurqtiecejqu^ony retire pendant qu* 
nous retardôs&propulfons la guerre d'eulx,luy cotre TVnion d* Vtrccht, 
ha fecreeement aftraint le Duc par traifte à part auec les fufditfc, tellemét 
quecelluiDucn'atoncheu ni ne debuoit auoir aucun commandement 
en Hollande & Zélande, de forte qu'ils ont manifeftement en fraint la 
ditte Vnion,comme il s'eft defcouuert par les François, qui Ton t publie^ 
quoyquele Prince d'Orange ratpcnfeeftou!fer,&$ # eft manifeftee leur 
focieteleonine, fi qu'il ni ha que attendre deulx, comme il ny euftonc 
ques. 

Orpourdirebriefuementfurlestroismoycnsqu'il maintient feuls fe 
prefenterpour fortirdeecs troubles,ilnousoppofeau premier l'incoa- 
ftance dont ferions taxes nous recôfilliansauec le Roy d'efpaingne, mais 
ne vauldroit ilpasmieulx redreffer la deloyaulte a la quelle il nous ha 
forcesen laifTanti'infamiefur luy, qu'il nous ha acquis yersle monde v- 
niuerfel & en gênerai & en particulier. 

Quantàeftrefi mortifere,quelepeult eftreplus que ce qu'il nous ha 
procure,fiauons nousmeillieur moyen de nous aflurer, que les Frâchois 
qui pour toutes chofes aduenuesen France, n'ont laiffe de fe réconcilier 
à leur Roy, 

Et ce grand ferrer que le Prince d'Orange nous veulc difcouurir par la 
longue expérience qu'il had'efFairesdes Princes,àfcauoir, queceulx des 
Malconcens,quinouspropofent lareconciliation,nelefont fans le fecu 
du Prince de Parme,qui eft fi fimple depenfer aulcrement?mais qui le fe- 
roit tantque dcle vouloir aultrement?mais aultrement, qu 5 auroit il de 
feur^qu'ert ce que luycraint,& que la guerre ne fachepue (comme eft die) 
laquelle vne fois aflopie, vous aues oui auec combien de machines ils ha 
relufsitecarcegrandcommandement , cefte monarchie, pompe, fuite 
acompaignements,la grande table,&chieres guardes&c. qu'il fouftienc 
ànozdcipensccffeioretit,couftantplusfeulauxpais,quetousles traifte- 

mènes eniemble de tons les Gouuerncurs,quefeu l'Empereur Charles,^ 
leRoy fonfîlsont tenu pa-deçan'ont monte'. 

Quancàlatirannie&chofespaifees par les walons, qu'il compte quel- 
le plus grande r irannie voules vous que celle qu'il exerce,& ha raift exer 
cerparlesMagiftrarz,qu'iJ eftablit,àquoyferuent les Pnuileges, quand 
ils font contraires à les volumes? qui s'en peult louer, & qui no feplaia- 
dre delà reftitution de ceulx la en tellefortcï& q U j ha efte caufe delà fe- 
paration des walons que luyfSc qui ha voulu eftre fur tous lesaultres,do- 
ininer,& faire tirannicquement que luy. ? qui eft eftrangier, qui nous ha 
introduit vngMagiftratdedixhuifl camaUoui pardeça que luy? il dira 
KOOimcdecoutc€futlcpcuple,oui a àfa fuggeftion par fes entremis, ne 

D a occupât 




î 
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Occupât il pas par fecîîtîonlcGouuémemefttdeBrabantcontfeks fufr** 
ges libres des Eftatz, cherge qu'oncques nul n'eut que les Gouuerneurs 
GeneraulxdespcVis.Nevouluc il pas mettre hors de fon Gouuernement 
leComtedel'Alaing? pour laquelle caiife fculle ledit Comte appella 
JorsleDuc d'Anjou, fans attendre la volunte des Eftatz, voiant que le 
Princed'OrangelesauoitafTerui. Nepcnfa il pas par aultres praâicques 
ieiter Monfieur de Cappres hors de fon Gouuernement d' Arias ? ce 
que le meut à la collere qu'il vfat par après. Nf vouloit il pas troufTer 
Monfieur de Ville, Corn te de Reynenborgh,Gouuerneur deFrife?qui fe 
fepara pour cela,tous Naturels des pais, ce que n'eft le Comte leban de 
Nafîau fon Frère, lequel n* ayant rien pardeça, il F ha auance au Gou- 
uernement de Gueldrc, contre lesarticlesde la réception de 1' Archiduc 
Matthias, & luy oultre le Gouucrnemeni d'Hollande & Zélande & V- 
trecht, ha occupe P Admirault«s le Gouuernement de Braban t , (comme 
eft dit)& puis de Frile, &r vouldroit celluy de Flandre, par ou on voit 
fon inlatiablecupidite,&ambition,quine prendra fin qu'il n'aye tout 
àtort,carà droidt il nepeult. Maisque veus ie parler de ceux d'aultre 
Religion, qu'il ha faift prendre par defordre pour cequ'ilz ne trouuoiét 
bonnes les menées , fi voit on V ils auoient tort. Ne tacha il pas de faire 
prendretraitreufementlohan van Hembize, à qui il eftoic tant oblige, 
quM en fin n' haeftefeur de ta ragequ' en exil ?& Maigre Pierre Dathe- 
nusaufemblabler' laiifons les meutres parpetresen Heffel, Vis, & aul- 
trcspourlecomplaire, comme on ha veu qu'il les ha aduoue, auancant 
les meurtricrsauxplusprincipaulx eftatz des païs, à perpétuelle honte 
de nous qui lefouffrons: mais qui ha banni & côtraint à le rendre fugitifs 
ceulxdefquels ceftaduisfien, dont nous parlons, craint le retour/ q^el- 
Je forme de droift y ha Ion vfe, ik quand les Malcontens aiu oient Ui£t le 
xiiefme.n'eft ce pas à fon exemple? 

Aurefteil nousmenaffedeeequenousne vîmes oncques,& veult que 
nous confions en luy, qui lors que tout ertoit quoy & d'accord, ha tout 
trouble parles efmofions,fans qu'il y aye heu aultres violencesentre les 
NatureUdu pais que pour refifter aux fiennes, encores luy hat on quafi 
fouffert toutes les iniures qu'il ha voulu faice aux vngs&aultres,nôleul 
inpunement mais trop pacientement, iufques ores. 

Ne rendit il pas les YValonsMakontcnts? qu'il enuoiac à Menin pour 
deftruire la Flandre, les fruftrant de leurs payes, pour auancer les Alle- 
mans,Fracois, Anglois, & Efcoffois, qui nous collent au duble & empor- 
tent tout l'argent hors des païs. 

Et toutes fois il confefTe(côme il eft vray,quc les chefs du pu pais pour 

Jaguer- 
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la guerre fon tauec ces Malcontens^aufi le voions nous bicn.yoîrc les en- 

fanslecognoiflcnt. 

Dece qu'il craint du Duc d'Anjou qu'il trai&eroit mefmes auec les Mal 
conrens:puis qu'ils ï ont chafle,qui ne voit que pluftoft il s'accommode- 
roit à noftre volonté,*' il nous veoit nous mefmes traidter auec eulx, car 
aultrement il feroit perdu ,& ni hat que dire que le Roy d' Efpaigne ne 
nous efeoutat, & fe tiendroit oblige à nous atrapant ce Fils de France^ 
à qui on impute les troubles de ce Royalumelà&lenoftres. 

le vous prie au/Tyconfideres comme ceft Aduifeur nous cuide mener 
par Jene^&s'ilnenoustientpastouspourbufFles, & foy feul pour en- 
tendu,nous comptant des fables pour difeours, car quel empefehement 
hatheu iufquesores le Roy d'Efpaigne pourenuoier gens d'Armerie e- 
ftrangierepardeca,quela volonté des Naturels: & qu'eft ce que les ha 
fai&rapelleràprefentquccellela? le confentant audit Roy les Malcon- 
tens, pour expulfer ce Prince d'Orange^uec fes eltrangiersfqui en veuh 



encor rappelîer d* auantaige, ain fy que vous voyes par fon aduis ores que 
vousauesveu par expérience àquoyil s eneftferui, quant aux Malcon- 
tens ilsefperentachepuer parleslears tantpluftoft laguerre,oupartran 
fa&ionsfi nous nous y accommodons,ou par force, fi nous nous opinia- 
trons à maintenir nos efhangiers, vraiment cftrangiers à nous, qui ne 
nous font de rien aftrainds, que feul à noftre argét,& cela ne font ils ain- 
û aux Malcontens ceulx qu'ils admettent, car ou ils font Valfaulx du 
mefme Prince qu* eulx, ou des fes parens à feauoir de F Empereur, & 
aultres Princes d' Allemaigne, & que peult empêcher la France ni ad- 
«ancer en cela ï Luxemborig ne confine elle pas & aultres endroidls 
à rAlemai'gne/le Duché de Sauoie, & Loraine, qui les ferrera t? Mais 
quand ha Ion jamais veu, quelquebonneintdligence qu'il y ayeheu en- 
tre les Roys de France, & d' tlpaigne, quecelluy d'Efpaingne aye faift 
venir pardeça Efpaignols parla Fiancelqui luy fe^erat la Mer Méditer*. 
ranee^&Iespa/faigesfufditsinipourcela, nipour empêcher correfpon- 
denceSjambafTadeSj&chofesfemblables^ue ceft aduifeur vadfougeant 
pour emplir fon papier, & comme vous n'aues encor veu , que le Roy 
de France faye voulu plonger ( plonger dis-ie) en manifefte inimitié 
pour fon Frère contre celluy d' Efpaigne, ce nous alfuroit Je traifte 
ilufoirc, ores qu J aultre choie ne l'euitmonftre, par lequel les faûeur* 
du Prince a Orange nous ont amené le Duc d'Anjou , T efpereret 
vous à prefent, que le Roy de France voit que fon frère ha perdu le 
cucur de tous les peuples de pardeça? Et quand il ne cognutla faut* 
Éctc de Guilliauline de Nalfau comme fe pourra il aifura' à ûruais de 

ccftt 
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ceftcconq«efteàprefent,alaqueîîcparci(îcuanron nel'ha feeu perfafc- 

der,preuenouspluftolt,quccesdeuxRoysnefe joingnent à TcfFcd tou- 
che cy de/Tus. 

Aurefte toutes les aultres fpecuhtions de Villcrs & de fonPrinceftrr 
ce poindtfont friuo!es 3 dont les vnes font contre lu y mefme, aulnes Ion t 
cuidentemenc faulfes,comme on voit d'elles^' de tant déchoie* dires cy 
deflus,quece neferoit que redire, ou perdre plune & papier d'y replie- 
quer. 

Ni aux deux aultres expédieras je n'y voychofe, quireleu^forsquepar 
Jedernier qu'il prefere 5 le Prince d'Oran^ecerche roufiours de demou- 
rerScigneur^cardechoi/îrvngchef t , eftluy,& deplufieuis il Je ferat en- 
treceulxla. 

Ecquant àeequ'il mcû en auant pour leDuc( qu'il condamne toutes- 
fois, &ledechiredecheu defon drojft^oresquejc nefeay lômeil J'ha ja- 
mais peu auoir fonde par nos traitfes sou tant de fi puiffrnts Princes Se 
Monarcquesontaftionàdefault,!' vng dcl'aultre,fi ce n'eft en foncipee 
comme il ha môftre qu'il le fioit plus^u nous tirant à vne etcrnellegucr- 
rejqu'eftcequecelluyd'OrangcdefireCcommeeftditJeftceauhrecIioi^ 

que cercher par vne voye, ou aulti e de demourer fuperieur. 

Puis comme nousafïurerons nous jamais du Duc i'il de meurearmé, 
/îdefanne'dequoy nous feruira il ky ,qtte fera il à Bruxelles, ou aulne 
part,eftant le Prince d'Orange auec les CôfeilsSj Eftatzen Anucrs,feroic 
ceappaiferlc Ducqui ne fe plaint, que du peu d'autforite qu'il ha heu 
pour eftre Seigneur,car le Prince d'Orange F eft en effc<a & ieroit. 

Et que le Duc rende toutes aultres Ville fors Duncquerque, qu'eftcefï- 
non s'efehapper et Jaifler ce qu'il ne peuit tenir long temps, & rct nir 
vne fealc pour amener les forces de France, &nou* faire plus cruelle 
guerre. 

Qu'il rende tout 5 ou tenons l'oifeau en caigc,ce pendanr,que fi le Frin- 
ce d'Orange empeche,quenoz troupes qu' a uons paye fi lôgtemps,ne luy 
couppentcheniin(qu'cltvfurpationdu noftic,& holtilite, & cela aflure 
qu'il haconiurcen Anuersauec le Duc) Xppellonsen aide celles de Mal* 
contensàceftefFea,&lerengonsparla6'ilnousmene&noustraifte cô* 
Bie niays,& fon Miniftre Villers,qui fe decouurc tous jours. 

Pour tant ielcprie qu'il mcdieles Efglifesaux vilhigcs, font elles pas 
cnmelmecomptedeuantDieuqucIesaultres:oui,àfondire 3 car lespeti- 
tes fontautant à Dieu que lesgrande*,& comme n'en ha il heu pitié ce Mi 
niftre mal charitable qu'il dt, comme de celles des villes, poisible 
que fa Papauté ambitieufe >n es'empeche point défi pctitz|clochers, & 
pohible me dira iJ,qu'ils fc retirent aux Vallès, & f our quoy (ô malht u* 

rens) 
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reus) perd il rng heure de fon fomm eiî,ou deminue il h bonnechere, ou 

de fes émoluments pour fecourir tant de poures mifcrables , femmes, Se 
enfans orphelins, que nous voyons iournellemcnt par milliers fondra 
deumenoz jeulx pour fonplaifir &defon mauditmaiclreîlaifîbns tant 
de fane & morts violentes, tourmentz exécrables, 8c deteftables exem- 
ples',que nous ont icy exhibe les plus barbares foldarz.quc le Prince d'O- 
ran^'e nous amené au pais par fon confeil.Mais que deuiendront les Efgli- 
fesaux Villes, le plat pais perdu^ qui ne voit qu'il fault qu'elles aillent 
ipres?&luimefmeconfeffe,quep3rtraiftéscllesontheuaduantaige, Sf 
en France & icy. De vray qui hafauuecellesdeHollande.Sc Ztlande,que 
la paix de Guand>& qui oftoit parcelle la,Ialibertéàperfonne,n*eftoit il 
pas permis d'eftre par tour fans recerche, pour y viure & entendreà traf- 
iquer &quivouloicexercice,railoitcercher en Hollande & Zélande 
quand il vouloir.or l'eftat prefent eft encores plus auatagieulx, pour ob. 
, C nirmeillieuraccord,lequelàtoutcsconditionsaultreméte(kfoubhe- 

dablepourneperirdutour. ■ ,.' fl % 

Briefvousvoyesquelaventee(lfipuiflante,qu lie efchappe encores i 

ce montcur.quoy qu'il V hapenfe enferrer deguifer & opprimer, comme 
au fly vous voyes la belle loin tion qu'il donne par tât d'exemples(de vray 
icnelaveulxnier)àceulxq li dientqu' on nepeuh contracter auecPrin- 
C e,& ligues d'aultre Religion 

Maisienevoypasvng exemple, que le noftre tref-infamcou aucun* 
ayent reieftans leur Prince naturel,appellevngaultre,chofe contraire* 
ioute la Saincte Efcripture.de quoy ce Pape Villers nous veult dilpenfer 
toutefois, comme par tout de bien faire, tant «Taugontc prefume il 
d'auoir,& c'eft par tels depelches, que nous voyôs les filles de ce Miniftre 
briller des piereries qu'elles portent, fi fort qu'elles ne esblouilTent feul 
lesieulx des regardans, mais par manière de dire le foleil.tant chargées 
de chaînes dor,que vous diries qu'il ha côquefte l'armée de Peru, & quad 
il vint pardeca ce n'eftoit^ue vngpoure malotru. 

Vousdiray jcmefsieursvngaultreaduis plus brieF, (ans tant de fard» 
certain & tr effalutai ^mettes moy ce Miniftre & fon Maictre non e n cat- 
ce car ils caufenttrop beau, mais entre quatre murailles, ou ils foyenc 
bien euardes,fans parler à perfonne,& qu'ils ne vous efchappent dou 
ils font quelques nopees qu'ils pretexenr,plus faulces que cel les de Pans» 
f aidesque le peuple .s'a m a fle pour fa liberté, côme ilhapour fa calamité, 
&mechancc«tousfufpeasauxMagiftrat2&Côfeilsdestramesdu Prin- 
ce d'Orange &choififfesgensfinceresaimants le bien Public, vous au- 
res bien toit meillieurordre,& paix bonne &feurc,aucc qui vous voul- 

drcs,de noz ennemis,voireauec tous deux,car le Prince feul les ha offen- 
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fc autant 1 ung^uel'aultre & nous n'auons mal ni n'auons heu que pour 
iouftenirfonambineuiequerelle,maisii vous ne le faites & toft vous 
vous repentirez tard & noftre pofterite' à jamais. 

Fncorvousferay-jevngaduertenfepourparueniràcequejedisfaiaes 
quelesaffemblees des Communes, enuoyent de leur corps & chafquc 

membredeputesauxaultres Communes, &entcndes & communiques 
enfemble efdmesaffemblees/ans plus croire ni aux raportz ru aux pro- 
pofiuonsdesrenfionaires,&lvlagiftratz corrumpuz & inftruiâz à tout 
menfomgepar ledit Prince d'Orange, Villers Miniftre,& aultres que 
Vouscognoifteresfacillement,&aupluftoftvous fault faifer & enclore 
ceu xlaiansqueaucunayeaccesàeulxjufquesàce quetoutfoiten tran- 
quillité,que leratbientoftaprescarfurtelmoyensfi on les emplo-eoa 
peut bien efpererla beneditiondu £eigneur,qui n'eftpour mûeurs fedi 
neus, rebelles, violens, larrons & mutriers, mais fa makdiftion comme 
flousexpenmentonttouslesjoun&feronsdepiscnpislînousieiobcU: 



A 



Au Le&cur. 

MyLec1eur,j>jugedutotitne<;eu^ire,queàI , Adu!'scVErclairci/rer 

mentpreccdcntfutadjoufte vnelettredu Prince d'Orange au Duc 
d Alançon,qu.japaffeque!quesdeuxans&demyvad parles mains 
deplu/ieurs,caroresqu' t llehaaulsiefteimprimefidui<fr elle iey fi«na 
mentpouryeftreconfideree, veuqueccft vnepreuue euidenté des plus" 
pncipaulx poinûs,qucl'£fcIairciffementcôtienr,tiree non de tels quels 
tefmomgs apalsionesotrennemisdudit Prince mais peut l'on dire de fa 
propreplume,cari!hadaduoueceflelettrepariafignature,&fînypeulc 

contientaffurelecontraircpuisquelong temps auant qu'ils ayent efte 

P a D , s C 1 COmme l l5 , y iont tnffe$ > c « UeH f « corn n u. 

Îto5and?& 7 V )a JT lufieu 1 , :\ voire . de,i /-%'<>n en Brabant, Flandre. 

5 l 1 T &Zc,ande ^ u,,eftlmo,cntru P° rce .'naisàprdcntjlsvoyerc 

6 cognoirentautremcnt,&l'inp,ete du Prince d'Orange, foubfonnec 
toutes fois p.eça d e p i u/îeurs d . entre nous /on natllrt / doilbl fci f 

çons faindes & faulfes , expérimentez aufsi par mainccs de nous „, . 
wesion Ambition,* quefurro^tqueau delpens denoZ telles non f cu 1 
4e noz biens,,l necerchequeà le venger de noftre Prince naturel^ uque I 
vous verresquil nignoreIapuiffance& qu'il mentek.antcméten ?out 
ccqu ,l nousend 1 taucontraire.Etlînefaukicy s ' JmiJ i cr àce que le Mi- 
^ftreVillersyhavouiurerpondrcàprcsi'Apvlogie qu'il ha ramafle ». 
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ui-cfescopaignons pour fonPrînce d'Ofangejfurlaprorcnptionjquele 
Roy ha faicl publier contre icelluy,laquelle Apologie bien confédérée 
infâme pluftoft ledit Prince quelle neledeflfend.Tellementquc/ïle ftile 
d'icellcjnegalpourla diuerfîté des compilateurs eft vng peu plus fardé 
parcy parla,mefmeses maledicenfesqu'eft ou laplumedudit Villers eft 
plus friaiî .ie,& que cefte lettre du Prince n'eft fi mignardée; certes Villeri 
n'ut à te phindre,que de fon difciple,qui ha cfte fi grofsier cju'il n'ha feeu 
confuiurefon eleo! aige 3 ceque jedis fi d'auentureleditiPrince fe fut ad- 
uancede foy mefme à faire ce coup d'eflayjores qu'il eft mal aife à croire 
car on fcait,queauec toute l'ineptie, que Villers reprend au (tilde celle 
1er tre 3 ledit Prince na pas encoresrefprit pour ectant groffer. Mais Pou 
pourroitpofsiblefansfalir prefùtner de la malice & aftuce de Villers 3 
<ju'iirauroic luy mcfmeefcript d'une négligence affettee pour la renier à 
ce tiltre, fi elleeftoit imercepcc,car Ion voit parcelle lettre melme que le 
Prince fafdit lecraignoi^quantau fubieft s'ilhaefteinepteaufsi comme 
il dir,pfus inepte ha il efte & fon maiftreà le faire exécuter tat à la lettre, 
quienauoitdcfcôuuertfi manifeftement la vérité comme nous le pou- 
lions veoir, &fi vous veulx jebiendirequ'ily hagensquiaflferment,que 
le duplicat de la mefmc lettre ha efte trouue entre les papiers, que le Duc 
■d'Alançon luilïaten A nu ers naguieres, qu* ilfailitày rentrer comme il 
cuidoi t , voire queles creatures,que le Prince d'Orange nous ha a- 
uance à l'adminiftrationpublicquc l'ont efcoufée. A 
tant Dieu vous guarde ce Premir jour 
4'Apuril, 1583. 



D 2 Lcttri 



Lettre intercepte du Prince d'Orange au 

Duc d'iAUncon. 



ON feigneur,Confîderant l'humeur delà Nation de pardeça, 
& combien eft le peuple couftumier de s'efmouuoir par crain- 
tfede quelque fîniftreaccident,àquelquecolcur que ce foit.Ec 
que prefcntement i' en voy quelque apparéce cauice du bruift 
des nouuelles queaulcuns efpritz turbulens poulfez par les rufes de V en- 
nemy,vont par icyfemant,& par manière de piefage vaticinant, que le 
Royd'Efpaignejfcleroitjaempatronyj&faidtmaiftre du Royaulme de 
Portugal, & en efpoir,d'cn briefs jours occuper Lisbonne, ville capitale 
d'icelluy^auecqplufieursvaiflfeauxdeguerre^&aultres préparatifs, que 
lony doibt trouuer,jc n'ay fceupluslonguemëtdilayer,defaireà.V. A. 
cemot/anspourleimportancedufaiâjauoir ofé entremedrél'.Sr.du 
MontS.Aldegonde, n'aurrequel confidentil loit,pour vousdeclaijer ou 
uertement,quenôobftantlesdebuoirs,quejefay pourfupprimer telles 
fiouuclIes.Toutefoisellesonttrouucescœurs de la commune tel lieu, 
que de puis quelques ioursença je la treuuemerueilleufementesbranlce, 
àladiéieoccafion,Signament que lesdift efprits vont imprimant cefte 
paœur,queà la fin les Efpaignolsaydez des grandes commodité?, quilz 
tirerontdeladiâeconqueftc de Portugal, attenteront de aflaillir dere 
chefles paysde pardeça dreflantaudift cfFe£t,vne armeede mcr,plus f uif 
fante qu'ils n'ont faift iufques oires: puis qu'ils en auront plus grand 
moyen, Eftant leurs forces engroflees par radiunftiondudift Royaulme, 
dont de tout temps s'eft fai&e nauigacion tant propre en ces pays. 

Cequeccrtainemencparmcydc prez confideré,auecles circunilances 
cndcpendans,medonne Iapeinequ'il eft raifon:ne doubtant aufly,que 
les Efpaignols,comme fins & bienauifez,coupnerontmeintenât le traf- 
fîcq & commerce,que iufques à preient(pour eitre demeurée la porte du- 
dift portugal ouucrre)IIz ont racitement par conniuence tolleré auec 
les pays de pardeça.Puis que main tenant il fera en leur main d'empefeher 
de touts coftcls la traifle (k yiïue defditfes marchâdifes dont Y Eipaigne 
participait par Y entrée dudift Portugal. 

Choie dequoy les marchans,& généralement ce peuple fondé fur V en- 
trccours& prouffift de leur négociation, merucillcufemcnt intereffes 
fcceulx de la marine fraudez de leur entretien ordinaire, faift àjerai». 
décentreront en quelque remuemét de menaige. Dieu veuille, quc'cc ne 
fokànoftre defauantaige. ' 
Et fans faul te,jls vouldrom changer le prefent citât des affaires , fî dex- 

trementi 
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trement, dilîgement , & debonne heure il ny eft pôurueu par les reme- 

des dois long temps par nous pourie#ez,pour cftre le dangier apparanc 
d' en fou rdre de la co nfequéce,que voftre A.par fa grande prudence peult 
&doibt confiderer. 

Ne treuuant à mon aduis,aultre moyen plus conuenablc à fin de r' aC- 
furer cepeuplefluftuant,&obuierauxdefordresquelonendoibtatten. 
dre,Sinon(pendantqu'iIeftenlaprcfentcdoubtc&;craintede furprinfe 
derennemy,pourIesde{reings,quevrayfembIablemcntilpeultauoirde 
jeilcr pardeçafes forces de mer)que V. A. enuoye de nouueau offrir fon 
afsiftence.Commeauffyde mon coftel je tafeheray de perfuader foubs 
rnain^quellefoit demandée à ce,qu'en telle coniun&ure des occurrences 
(ou laneceGicédonneramatiered' eftablir ce que V. A . pourra defirer)r 
onieferuedelaplusbelleoccafîon,quefeprefentcpourvous faire Mai- 
ftre de la Flandre,la gaignant,ou bien pour mieulx dire^'acceptant^com 
me implore & requis du peuple necefsiceux defecours eftrangier>pour la 
propredcfenfe&conferuarion. Par ou plus facillement il pourra eftre 
cnuelouppé& attiré plus auant à chofcs,dont par après il n'aura aulcuti 
refource,quand bien il s' en vouldroit repentir. 

Ce que ne le fa ifant par la prefente opportunitc',jc ne voy que cy après, 
Ion y puift rien effefteur, pour plufieurs refpefts mefmes pour Y încon- 
ftancede la nation. A uecq ce que les façons &rermcs,dons vferu les Fran 
çoys,mefmesceulx qui portent lcsarmes,eftans depeude conformité a- 
uecqlesFlammengs,pourroycnt(endilayant cefte exécution) apporter 
quelque degouft,& aliéner les vngsdesaultres,commefouuent il aduiét, 
qu* en telle matière, choies de bien petite importance empefehent des 
grands effefts. 

ParquoyMonfeigneurV.A.nedoibtaulcunnemetlaiSlercoulerhpre 
fente occafion causée delà frayeur dudiét peuple, ains en route célérité 
hafterfavenueenFrandre$,&diligenter Acheminement de fes forces. 
Si non toutesau coup, du moins celles,que peutient eftre cniemble .Bien 
croy jequenefaiidronr plufîeurs fcrupuleux 3 qui tacheront me&reen*- 
uantbcaucopdediflScultez.Scauoir eft,que lans faire ouuertement pro- 
feision de la nouuelle Rcligiô&r perfecuter la Romaine Ion n'y fera guai- 
resdeprouffia veislepeuplejoina^uelemblableprofelsio^pourroit 
cyaprescaufferque!queno;ableempeichement,alendroiôlai'uccefsion 
à 1a Couronne de France,aulfy,que le Roy d'Efpaigne eft puiffant, & plus 
aduifé^que Ion n' eftime,& auecq lequel Ion n' acheueroit fi toft 3 pim que 
Ion à veu 5 que ledernier Roy Henry,en toute la félicité defonRoyaulme, 
n'a au Itrefois rien fecu gaigner fur luy,n'eftan t aufsi à cftimer l'accroifle. 
méçd'ungRoyauloi^e Portugal eftre fi petit,auecqaultresfembîables 
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raifons,dontanlcuns contemplatifs foy'vantans fcauoîr beaucoup, 
font onquesde pouf ueuz. Maisquoy,il faulc, ce non obftant courageu* 
fcment paffer oiilrre.Carquant au poind de la Religion, il eft tout eiîidéc 
& clair en matière d'Eftat,que nul Prince afpirant à chofes grandes, s'en 
doibt aucunement foucier. 

Etcemefmes,pource,queau pis alîer,lon at tou/ïeurs a la main quelque 
bonne occafion pour la changer &attemperer:aux humeurs du peup!e,et 
l'Eftatdesatfa iresjSi comme il nVftonques nop tard, a ce requérir. & em- 
ployer les abfolutions des Papes^vcu que à Home ion les à fi bon marché, 
commeV.A.leiçair. 

Ce pendan t,Toccafion de la côrinuation de cefte guerre aporrera auecq 
foy,queV.A.par le moyen d efesgarnifons& au Itres forts,que fi pounôc 
drdfer,fcfairaMaiftredeplufieurs notables villes de Flandres, & Brabac 
encoiresquelesBourgeois,s'y oppofaffent.Car après Ton les rengera bié 
àtellereligion,queV.A.trouuera,pourfon feruiceconuenir, Chofeque 
grandement aduancera Ton credit,& réputation vers les mefmes Catoli- 
quesdeFrancerEtparainfi ladite fucceision à la Couronne, ne fera de 
rien empefchée,ains pluftolt aduancéc. 

Tellemenr,quilnerefte,qtiepromptementfcre(ouldre,&:rans aulcun 
dilay mctrelamain à l'oeurc'Car fans que V. A. y trauaille beaucoup, la 
matière eft tant preparëe,qué les feuls Miniftres, Se prelcheurs acheuerôc 
Je tout vers le peuple.Seulenunt conuiendraauoirfogncux regard decô 
tenirpourcecommencementlesfoldatsen quelquedifcipline, &rpeu à 
peu s'en faifant qui&edesnaturels(qui ne pourront fîtoft oublier leurs 
Princes anciens)dextrement y fourrer le plusgrand nombre de fubiedls 
>ieFrance,&:auitres eftrangiers confidens,que Ton pourra. 

Ce que fera fort aifé defFe&uer,tâtoft fur vng pretext,tâtoft fur aultre, 
Puis^ifjly àfigrâdediuerfuédelleligions,&quelefdites naturels ayâs 
défia goufté la dolceur de l'exception de toutes loix,& ordonances font 
deuenuz,fiorguilleux,&impudés,quequafiàchafcune heure ils donnée 
trefgrandes occafions pours s'attacher à eulx. Le mcfme chemin ay. ie 
tenu en Hollande, & Zelandery ioin&s plufieurs aultres moyens, ief. 
quels en temps deu,& oportun, feray ententre de boufche à voftre A. 

fans m'en rcferuerchofe,quefoir.Caraultremêt les diuulguer par lettres 
ou s'en confier à peifonne viuantne feroit qu* vnefotnfe, & téméri- 
té mamfefte %1 ycu que ma vie, mon falut, &detoucs les miens en de- 
pendent, 

Veuillant 
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Veuillainblenaduertir, qu'il n'y à chofe pourquoi voftre A, doiue 
changer fa première refolution . Car y entrant auecq belles, & large* 
promettes Ion viendra bien audeffusde ce que fe prétend. Tenant 1* 
mefme pied, & trafle que i\iy tenu dois lecommcncement. Par ou il 
cft trelaifé d'abnfer vng peuple y employantquelque artifice. Letout 
gift en la célérité, tant pour les raifons cy reprinfe : commeaufly pour 
euiter, que les Flammengs legiers àcroyrc,(fe me&ant i'arfaireà lou* 
geu.)nei'y refroydilfent échangent leur refolution aiufi que autrefois, 
Ion à nouue' eftrcad jenu. 

Ni faifant doubte, que fe trcuuant Voftre A. en V ouuraige, elle 
recognoiftra, que luy fubminiftreray tout ce, quelle pourra de/irer, 
fansy manquer en chofe, que peut feruirau but que fe prétend. Aquoy 
pourra aultant plus aifement parnenir, Voftre A. pour l'opinion que 
Ion aura comme aufsi conuienr quefic diuulgue, & face courir le 
bruict, voires faire eferipre quelque lettres parle Roy Trefchreftiea 
voftre Frere( quand bien ne feroit que contrefaire) par laquelle U peut 
contter au peuple, que Sa Ma. à part en labefongne,&que l'emprinfe fe 
faitlde fonfçeu,&aducu> 

Ne veuillant cependant delaifTcr de confefler, que ou voftre A. à la 
fuggeftion d'aulcuns de petit courraige peftpofa encoires, de meflre 
yne frenae ta n louable refolution àprompte exécution. Q^ue je ne vojr 
moyen , félon le temps qui court, que je puiffe ieul pourveoir à lagar- 
de & conferuatioïl de Prouinces de iî grande extendue, & froncire. 
Mefrncs q »e faifant ledid Ennemi fon entreprinfe de mer, fera force 
qu^ je m - retire en Hollande & Zélande, pour m'yoppofer. Demeu- 
rant ce que refte de la rerre à bénéfice de nature, fi voftre A . fans rc* 
fpert,à i' opportunité decefte occafion tant propice, & fouhaidable, ne 
prend i' affaire à ooeur,à fin,que tout à vng coup ne foit pcrdu,ce que par 
eipace de une d'annc;s,à efté acquis auecque tant de peines, Car quant à* 
Monfîeur VA rchiduc Matthias. Comme pour fon eage, ileft encoiresmal 
prop' e pour fouitmir telle mafle, & que de foy il n'a aulcun appuy,pouc 
poiter tel faix T on trouuera facillement quelque occafion, & moyen* 
poui lcrenuoyer,contentà fon pays* 

LefquellirS poi'i&s n'ay voullu plus longuement celer a voftre Al- 
teze. La luppjiant les voulloir ferieufement examiner , & fuiuant fa 
éebonnaireté, me honnorer de quelque re r ponfe fienne. Et ce, par la 
mefme voyede mer, puys que parterre, y à tant de hasards, à fin que 
iepuxffe caceudre, couuuc d'oAckuauaô: m* auray à conduire, enec 
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l if» M-m«fiant fluctoutce.que deiTus,flon roulement fera 

recon.mendacion.Ie priera, 
le Creaceur.qu'il vous doinc. 

MonC.igo.ur, «up.rf.ia. famé, vi. ,r.*l.ngu.. & u...h.ur.»f«. 
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